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AVERTISSEMENT

AU LECTEUR.
/~~*£ Livre efi de grande édification, qui a été
^bien examir.e' if approuve' d Paris, par plu-

ficurs DoBeurs en The'ologie : pour le salut des
âmes if des Fideles Chrétiens '^spécialement or¬
donné if commandépar plusieurs Saints Prélats
ddune fervente dévotion, que dans chaque Pa-
roijsede leurs Dioceses, ily auroit un desdits
Livres if que les Curés desdites Paroisses enfe-
roient la lecture au peuple, de deux ou trois Cha¬
pitres. Etcjìnque les Curés ou Chapelainssoient
plus dévots de le lire, if le peuple de Ventendre
lire, lesdits Prélats voulant procurer lesalut
des ames , dans Vesperance q u1on prie Dieu
pour eux, ils ont donné <1? oclroyé à tous ceux
quisontenêtat de grâce, qui liront ce livre pour
injìruire les autres, vingtjours depardon, if à
ceux qui Ventendront lire if en feront un bon
usage , dix jours par chaçue fois.

Cet Ouvrage cuoiqueJìmpledansfa Tradition ,
n?laisse pas que de nous enseigner tous nos de¬
voirs à regard de Dieu if de notre prochain ,

qui ejl le fui moyen dfarifier au Ciel, qui efi
notre véritable Patrie.

PROLOGUE DE HAUTEUR.

LE contenu de ce Livre n'est pas un dif-cour bien éloquent; car il élisait pourfavoriser la soible portée d'esprit de plusieurspersonnes peu versées d ars b Ecriture Sainte,comme font la plûpart des perfonnesde lacam-
pag te. Le seul but de l'Auteur est de tâcher
a toucher plutôt le cœur que l'oreille, un sim¬ple discours , une lecture bien entendue, esttoujou'iSprositableaceluiquila fait, comme-

, nous l'apprend le vénérable Bede, dans sonHistoire d'Angleterre , qu'un Evêque d'E-coííe fut envoyé en Angleterre pour prêcherla Doctrine de notre Seigneur ; mais commeil parloir trop éloquemment, & ne se faisoìt
pssaílez entendre, il sittrès-peu de progrès.Quelques tems après on y envoya un autremoindre en science mais qui exposoit les cho¬ses plus simplemeut. &âv cir coutume de leursfaire récit de plusieurs Histoires &C exemples,&c en très-peu de tems, y fit un fruit considéra¬sse ; d'autres saints Personnages se sont servides mêmes Pratiques pour émouvoir les peu¬ples à la dévotion. *

Saint Augustin Docteur de la Sainte Egli¬se confesse qu'il aéré plus édifie par l'exempie
Ai-j



t prologue.
que lui recita Suplien Virsortis, & parla mer¬
veilleuse vie de Saint Antoine l'Hermite, tou¬
chant sa coaversion à laFoi Chrétienne, qu'il' A

ne fut par lesprieres &C gémisiemens de same-
re, ni les beaux Sermonsde Saint Ambroise,
qu'il ne fut par les grandes maladies qu'il
soutìroit, comme on trouve en sa vie*

Nous lisons en la Sainte Ecriture que notre
Seigneur Jesus-Christ parloit très peu a ses
Disciples, qu'il ne se servit d'Exemples&cde
Paraboles.

C'est ace su] et que nous avons intention de
vous dire les choses simplement; nous nous
serviront aufìì d'exemple pour mieux émou¬
voir les Chrétiens à faire leur salut.

approbation.

NOu? Docteurs en Théologie enl'Unîversité dePars , soussignés, certifions avoir lû un petit
livre intitulé leDoclrinal de Sapience, propre àtous
Chrétiens, auquel nous n'avons lien trouvé qui foi*
contraire à la foi Catholique, Apostolique 8c Ro¬
maine , en témoignage dequoi nous avons signé.
A Paris ce 7 Février 1622

F. JEAN ARDIER, C. PETIT-JEAN.

LES DOUZE ARTICLES

DE LA FOI
CHRETIENNE.

TOut bon Chrétien doit croire fermement lesdouze Articles de la Foi pour être sauvé.
Preniierement.

Je crois enDieu le PereTout-Puiffant, Créateur
du Ciel &c de la Terre.

2. Je crois en notre Seigneur Jesus-Christ, Fils
de Dieu le Pere. II faut croire qu'il est semblable au
Pere en toutes choses qui appartient à la Divinité.

3. Je crois qu'il fut conçu du Saint-Esprit, nede la
Vierge-Marie, laquelle demeura toujours Vierge,
sainte & pure , devant 8c après l'enfantement.

4. Je crois qu'il souffrit Mort 8c Passion sous Pon¬
ce Pilate, qui étoit Juge à Jérusalem pour les Ro¬
mains , lequel jugea à mort & crucifièrent à tort it
la requête des Juifs , & après fut mis en Sépulture.

<. Je crois qu'il descendit aux Envers ; c'est à sça-
voir en la partie ou croient ceux qui étoienr merts
en la vraie Foi & espérans qu'ils seroient sauvés par
lui ; car par le péché du premier Adam , ii coti-
venoit que tous descendissent en Enfer ; il n'alla
pas où e'toient les damnés povir l'Eternité.

6. Je crois qu'il ressuscita de mort à vie , au
troisième jour pour accomplir les Ecritures & s'ap¬
parut à ses Disciples , leur promit la résurrection.



6 LE DOCTRINAL
7. Je crois qu'au quatrième jour il monta aux

Cieux à la droite de Dieu íqu Pere , où il est astis,
%. Je crois qu'il viendra au jour du Jugement

juger les vivans Sc les morts, & rendra à chacun
ce qu'il aura mérité.

9. Je crois au Saint-Esprit : je crois au Saint-
Eíprit troisième Personne de la très-Sainte Trinité :
Dieu qui procede du Pere & du Fils & qui leur
est égal en toutes choies'.

10. La Sainte Eglise Catholique : je reconnois
une feule vraie 5c très-sainte Eglise Catholique ,

qui unit tous les Fideles comme les membres -
d'un seul corps, dont Jeíus-Chriít est le Chef,

11. La Communion des Saints : la Communion
des Saints, ( qui est une mutuelle participation
entre les Fideles ) des mérites de Jeíùs-Christ,
& de tous les Justes qui ont été, qui íbnt 8ç
qui feront jusqu'à la fin des séclés.

12. La rémission des péchés: la rémission des
péchés par l'anplicatiòn des mérites du Sang de
Jesus-Christ répandu fur la Croix à tous ceux
qui en ont une vraie douleur,

La Résurrection de la chair : la Résurrection de
la chair qui se doit faire au dernier jour, auquel
les justes ressusciteront pour la gloire, & les mé¬
dians pour le feu éternel.

La vie éternelle. Ainsi soit-il. La vie éternelle
où tous ceux qui feront morts en état de grâce
jouirent de la possession de Dieu & de tous les
délices du Paràdrá pendant l'etcrnité, Ainíi íoit-il.
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Des Sortilèges & des Devins.

PLufeum personnes croyent &r ont cru aux Sor¬ciers & Devins, nous en voulonsfaire mention.
Vous devez croire fermement que Dieu est Fout-
Puissant & que fans lui vous ne pouvez rien fàire,
tant saint &fage que vous puissiez être. Comment
croyez-vous donc aux Sorciers & Devins: ce qu'ils
vous dilènt, il ne le fçavent que par leur mauvaise
croyance & superstition Diabolique. Si vous deman¬
dez pourquoi Dieu le souffre, je vous répond qu'il
ne íoussre que pour réprouver.

LesDocteurs de l'Egliíe, diíent que tous cesDëyins
& ceux qui y croyent font maudis de Dieu, comme
•Idolâtres & mauvais Chrétiens , ils attribuent aux
Diables la puissance qui n'apparsent qu'à Dieu seul >
il y en a qui ajoutent foià de certaines paîoles pour
obtenir des guérisons, tant auxhommes qu'aux ani¬
maux ; ils font également déíaprouvez de l'Egliíe.
D'autres fontdes billets, les portentfureux, s'imagi-
nantnepouvoitpérirpar le feu,par eaux, nipar autres
dangers • en quoi il se trompent fortement, ceux qui
les portent ou fontporter aux autres pèchent griève¬
ment, s'ilsnesontignorans; car l'ignorancediminue
leur faute: mais qu'-'ls" ayentsnn de se faire in'-riîire ;
car demeurerdansl'ignorancdpar ía faute n'est pas un
petit péché: nous ne désap.rouvons pas qu'on aye re¬
cours aux remèdes ordinaires, commela Medecine &
autres pour soulager la nature : bien au contraire ,
celanous estenjoint; mais il estdefbnduexprefléirtení
d'avoir recours aux superstitions. II y en a d'autres qui
crovent qu'ils ont leurs destinées íclen le cours des
Etoiles, laquelle chose 011 ne doit pas croire, & elle
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est très-fausse & très-mauvaise ; telles gerts qui pen¬
sent juger des faits de Dieu, pèchent mortellement.

Saint Grégoire dit, qu'aucuns Chrétiens ne doivent
croire qu'ils ayenrd'autres destinées, sinon de Dieu,
Jequei donne la vie aux hommes, ainsi qu'il lui plaît.

S'il étroit vrai, dit Saint Grégoire, que les étoi¬
les fussent nos destinées, nous serions sujets aux'
étoiles, c'est une íauíîè erreur à croire ; car elles
font faites pour nous servir, non pour telle fin. Et
quand Jacob voulut sortir du ventre de sa mere , il
tenoitle pied de senfrere Eíàii; car il convint qu'il
sortit le premier & ils sortirent d'une ventrée , Sz
tous deux à la même heure : toutefois la vie de l'un
ne fut pas semblable à l'autre; car Jacob fut grand
ami de Dieu, mais Esaii ne lui fut pas semblable.

II y a des hérétiques qui répondent à cette ma¬
tière, qu'en l'efpace d'un point, la constellation des
étoiles se change ; mais Saint Grégoire dit que la
nativité de l'enfant est si grande , que Dieu le pré¬
serve de tous les maux dont il est menacé en nais»
fans; puisque d'abord, d'enfant de colere qu'il naît,
jl devient par le Baptême héritier du Ciel.

Après ceci, il ne convient donc plus aux héréti¬
ques de dire que nous avons nos destinées dès que
nous naissons ; voyons ce qui fuit.

Exemple.

. _ 7. r . 7 *

péchés. li íuriva qu'il fut malade ? il envoya
;i m Physicien, lequel étoit íçavíuu en lYlede-

DE SAPIENCE. f
eìne , & en Théologie , lequel Médecin , sçnvoit
l'erreur dudit malade, lui dit : Monsieur, si vous de¬
vez mourir de cette maladie , je ne vous puis pas
guérir ; mais fans moi vous pourriez bien guéru-.

Le Clerc répondit, comment voulez-vous? ]e
sçaique si on ne me donne aucun remede je mourrai.

Le Physicien lui dit : croyez-vous que la vertu
de la medecine puisse guérir votre mal, pourquoi
ne croyez vpus pas que la pénitence ne puisse prolon¬
ger votre vie & vous obtenir miséricorde. Le Clerc
ayant fait réflexion aux paroles que lui avoit dit ce
bon Physicien des ames , revint de son erreur.

Croyez donc en Dieu, & n'ayez confiance qu'en
lui, c'est le véritable moyen d'arriver au Ciel,

De VAmour & de la Charité.

LAFoi íans Charité est morte, comme dit le Doc¬teur Proíper, lequel parlant de k vie contem¬
plative, dit que la Charité est la fin des comrnande-
mens célestes, la mort & la victoire du péché: ames
saintespensez au m, riteparfait, fans lequelle personne
ne peut plaire á Dieu, elle est pleine de fructueux
pénitents, & une consolation à tous sideles Chrétiens.

Le même Docteu dit, que si nous aimons Dieu
fur toutes choses & de tout notre cœur , que nous
n'aurons point de penchant au péché.

Saint Augustin dit, que la Çharité est aimée de
Dieu.

La Sainte Ecriture dit, tu aimeras Dieu de tout
ton cœur, de toute ta pensée & de toute ta force;

Nous le devons bien aimer, à cause de ía puis¬
sance & bonté, nous qui n'étions rien, il nous a de
gra-e fait de formé à l'on Image <k ressemblance ,
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nou' a rachetés des mains de l'ennemi d'enfer 8c fait
ses Fils & les héritiers de son Royaume.

Nous devons l'aimer véritablement, lui qui nous
donne cet amour , & si nous avons que ques bons
ièntimens, ils viennent de l'amour de Dieu, qui
nous sont inspirés par fa grâce , & si nous avons
l'amour de Dieu nous aurons de la charité pour notre
prochain & point d'amour pour le monde.

Exemple.
On dit qu'uneReligieuse demanda à un Religieux ,

laquelle chose étoit la meilleure , de la charité ou
de l'humiliré ? le Religieux lui répondit, rhums hé
est belle , mais la charité est plus sure. La Charité
de Dieu est la fontaine & la racine de toutes les
vertus, & se connoît dans les personnes par plusieurs
maniérés desquelles nous en diront quatre.

Premierement, quand la personne aime Dieu fur
toutes choses & quelle se garde bien de le courrou¬
cer & qu'elle garde sos Comtnandemens.

Pour se consoler dans les tribulations.

SEcondement,la Charité se montre quand une per¬sonne souffre patiemment pour l'amour de Dieu,
toutes les angoistès, périls & tribulations qui lui ar¬rivent , ou qui lui sont laites : car communément à
ceux qu'il veut sauver & attirer à soi, il leur envoye
ou permet qu'il leur arrive tribulation , de meme à
ceux qu'il veut mirer dupéché s'ils y sont ; car plu¬sieurs demeureroient souvent eh leurs péchés, s'ils neleur venoit quelque tribulation : il y a deux choses
qui purgent le péché ,, sçavoir , effusion de larmes
ik. dévotes oraisons.

DE SAPIENCE. it
Nous lisons en la vie des Peres, d'un Religieux

qui avoir tous les ans une grande maladie. II fut une
annee fans être malade, ce qui lui donna lieu de dire
que ie Seigneur l'avoit délaissé, ne lui ayant pas en¬
voyé encetre année aucune maladie ; ainsi notre Sei¬
gneur Cnvoye tribulations à íès élus pour détacher
'leur cœur du monde , afin qu'ils se reposent du tout
enìuij car phif eursl'oublieroient; car en la tribulation
Dieu éprouve la patience & la vertu de la personne.

Premierement, pour faire penitence de leur pé¬
chés & leur Purgatoire ; nous lisons en la vie de S.
Grégoire , que quand Trajan Empereur de Rome
fut mort, Saint Grégoire pria Dieu pour son ame ,

pour le bon jugement qu'il aveit fait en fa vie, quoi
qu'il fut Payen.

Quelque tems, après, Dieu lui envoya un Ange
qui lui dit, que pour fa priere Dieu avoit remis
l'ame en son corps , qu'il íe fit baptiler & qu'il fk
pénitence ; car il étoit damne , puis notre Seigneur
lui dit, qu'il chofit lequel il vouloit des deux,
qu'après fa mort il seroit deux jours en Purgatoire,
ou qu'il auroit tous les jours de fa vie diverses
maladies, & lui dit qu'il ne pria plus pour les
damnés ; Saint Grégoire aima mieux les maladies
que d'etre deux jours en Purgatoire.

Premierement pour accroître leur gloire en Para¬
dis ; car ceux qui íferont fauves notre Seigneur con¬
vertira toutes les tribulations ou'iis auront souffertes
en ce monde, en joies dans le Paradis, s'il fouissent
patiemment, & par-là il paroit bien que Dieu nous
montre un grand amour, Job qui étoit l'un des plus
sages hommes qu'il y eût lur terre oc leplus riche,
51 perdit tous ces biens , même tous ses enfans ; il
sot réduit lur lç somier, tout rempli tl'ulceres, il ne
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ïaillapas deprier Dieu, & lui rendit grâce de ce qu'ilsouffroit. La Sainte Ecriture dit, que ceux que Dieuaime

, ils les corrige & les châtie, c'est un témoi¬
gnage de íbn amour, mais ceux quin'ont aucunes tri¬
bulations, c'est stgr.e qu'ils ne font point enfagrâce.Nous lisons que S. Ambroise ne voulut pointboire ni manger ni s'arrêter en la maison d'unhomme
riche, parce qu'il lui dit, que les biens lui venoient
tout à ion gré íansaucunes tribulations. Et peu aprèsquand il fut sorti de la maison, l'hoinme riche 8cíes biens fondirent en abîmes. S. Ambroise dit : heu¬
reux sont ceux à qui Dieu donne tribulation, afinqu'ils ne soient punis trop rigoureusement à la fin ;comme dit S. Paul, il faut que la créature entre enParadis par beaucoup de tribulations.

Tu vois que la coupe d'or souffre beaucoup de
coups de marteau avant qu'elle íoit mise à la tab'edu Roi, ainsi il faut souffrir beaucoup de peines avnt
que d'être en la compagnie de Jesus-Christ.Les Docteurs disent qu'il faut que chacun soit au st
net de péché àl'entrée du Paradis, qu'il étoit àl'heu-
re qu'il fut baptisé. Hélas ! qu'il nous conviendrasouffrir avant que nous en soyons dignes : la sainteEcriture dit que nous ne pouvons pastèr un jour fanspécher ^ mais nous ne pensons qu'à avoir nos ailes.

Sçachez que celui qui aura eu plus de peiné en cemonde, fera le plus heureux en Paradis, s'il le fous- •fre patiemment pour l'amour de notre Seigneur.Saint Jérôme die que c'est choie impossible, quel'homme puisse avoir en ce mondê^8c en l'autre ,gloire & félicité. Les Apôtres se réjouissent destribulations que les Juifs leurs saiíoient souffrir ;saint Paul dit : nous autres Apôtres, nous avonsfaim de soif, sommes nuds, battus 8c injuriez, 8c
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n'avons aucun repos, mais travaillons de nos mains
&c souffrons reproches, nous sommes comme des
brebis égarées qu'on veut perdre, toutefois nous
bénissons ceux qui nous maudissent, & prions Dieu
pour nos persécuteurs.

C'est ainu que Dieupermit que ses Apôtres fuflène
persécutés en ce monde, 8c finirent leur vie par di¬
vers tourmens 8c martyrs : ne nous piaignons donc
point à kiur imitation des maux & des tribulations
que nous souffrons.

Faisons donc un saint usage des peines 8c des mi¬
sères que nous souffrons en cette vie, puisque c'est
par cette voie que nous devons arriver au Ciel.

Des divers & obscurs jugemens de Dieu.

ON dit qu'un Hermite s'étonnoit de divers &obscurs jugemens de Dieu, & par une tenta¬
tion de l'ennemi, il disoit en íon cœur, qu'il n'étoit
pas juste que Dieu souffrit les bons avôir tribulation,
& les mauvais avoir des biens , Dieu lui envoya un
Ange en forme d'homme , lequel lui dit, viens
avec moi, Dieu m'a envoyé à toi pour te mener
en divers lieux, afin que je te trouve divers jugemens
obscurs. II le mena premierement en 3a mai Ion
d'un homme , lequel leur fit bonne chere 8c bonne
réception. Le lendemain au matin l'Ange prit à son
Hôte un valè lequel il aimoit beaucoup , l'Hermite
en fut fort courroucé, 8c croyoit{qu'il n'étoit point
venu de la part de Dieu.

La nuit d'après, ils furent loger chez un mauvais
hôte , qui leur fit mauvaise chere , sòuperent mal,
8z couchèrent de même, l'Ange donna à ce mauvais
hôte le vase qu'il avoir oté au bon le soir de devant :
quand l'Hermite vit cela, il eut mauyais íòupço*



14 LE doctrinal* fur l'Ange : la troisième nuit ils furent loger chez utìbon hôte
, qui le reçut comme le premier, & lelendemain il leur donna son valet pour leur mon¬

trer le chemin, afin qu'ils ne fe fourvoyaient ; maisquandiifurent fur un pont par où ils dévoient pafièr,l'Ange jerta le valet dans i'eau & fut noyé, dontl'Hermite lut fort courrouce. La quatrième nuit ilsfurent loger chez un bon hôte qui leur fit très-bonnechere , les coucha très-bien ■ mais il avoit un petitfils qui ne cessa toute la nuit de pleurer, tant qu'ilsne pouvoient dormir. L'Ange lè leva & alla tuerl'enfant. Et quand l'Hermite vit cela, il croyois quel'Ange fut un diable , & se voulut départir de lui. * <Ami, dit FAnge, Dieu m'a envoyé á toi pour temontrer ses obscurs jugemens, afin que tuconnoiíïequ'il est juste , qu'il ne fait rien fans bonne cauíè.
Je te dis que j'ai ôte' 3e vase au bon hôte

, parce rqu'ill'aimoit trop • car ilypeníoitpîus qu'a Dieu, &
pour cela je lui ai ôté tout son bien, & l'ai donne' a
notre mauvais hôte, qui nous a mal reçus, afin qu'ilsoit re'compeníè' du bien qu'il a fait en ce monde &
non pas en Paradis. Si j'ai jetté le valet de l'autre
dansl'eau, il avoit entrepris de tuer Ion maître, &ainsi j'ai délivré notre hôte de mort, & son valetd'homicide. Notre quatrième hôte, avant qu'il n'eutpoint d'enfant ilsaiiòit bien , car ce qu'il pouvoitavoir dè reste outre sa nourriture, il le donnoit aux
pauvres pour l'amour de Dieu; mais depuis que sonfils est né, il are tiré ía main des œuvres de miséricor¬de & Pardoit tout pour son fils, & par le comman¬dement de Dieu je lui ai ôté la maniéré d'avarice Scai mis l'amé de l'enfant en Paradis qui étoit innocen¬
te. Et quand i'Hermicé eût oui cela, il fut éclairé ,êc ne fut plus tenté de vouloir pénétrer les jugemens.
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de Dieu, qui font des abîmes , comme dit le Pro-,
phere. Toi qui as cui les jugemens de Dieu, ne te
mets donc plus en peine de les vouloir approfondir ^
Dieu est juste, appiiquons-nousíeulement à suppor¬
ter tous nos maux patiemment. Nous en avons un
exemple ; car notre Seigneur Jesus-Christ descendit
de la gloire du Paradis en cette valée de mifere, où
il a été toujours pauvre , méprisé &c souffert toutes
fortes de tribulations, & enfin souffrir mort & pas-
siontrès douloureuse, commenousle dirons ci-après.

■■ Des peines que notre Divin Sauveur asouffertpour
expier nos péchés ■) & nous mériterfa gloire.

REgardez Chrétiens comme le Fils de Dieu voulutsouffrir pour nous, souffrons donc aujourd'hui
les adversités qui nous arrivent pour l'amour de lui ;
rendons lui amourpour amour. Ce Divin Sauveur de
nos ames, dès que le terme de fa passion s'approcha ,
il fut avec ses Disciples au mont des Olives en un
jardin ou il alloit souvent ; ce fût là qu'il dit à les
Disciples qu'il étoit triste jusqu'à la mort, il se retira
un peu arriéré , & íè mit en Oraison ; lui qui étoit
vrai Dieu & homme, quisçavoit tout ce qui lui de-
voit arriver, s'étant chargé des péchés de tout le
monde, il eut si grand horreur en lui même qu'il en
suaíang d'angoisse, dégoûtant par-tout jusqu'à terre,
un Ange du Ciel le consola dans cet abbattement.

Hélas ! cœur dévot, regarde le Roi de gloire, qui
est la joie & la gloire des Anges dans le Ciel, le voi¬
là reduit pour ton amour dans unetriííesse mortel1 e :
enfin, celui qui a fait les A.r.ge-est consolé par un An¬
ge. Ne t'étonnes pas si Dieu eut en ía mort tant
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d'angoisses ; car il s'agissoit d'expier tous les peche'sdes hommes.

Un peu après vint Judas qui l'avoit vendu, avec
grande compagnie, lelquels tenoientlanternes &ar-
mespourleprendre. Jeíuslesaprocha,&leur ait, quecherchez-vous? ils répondirent, nous cherchons Jésus
de Nazareth, il leur dit, je le íuis, pour les retirerde leur mauvais dessein & qu'ils connussent la puii-sance : Et quand il leur eut dit, je le suis, ils tomberent
par terre, J d'us leur dit derechef. Que cherchez-vous ?
ils répondirent Jeíiisde Nazareth: jevousai déjà dit
que je í'uis celui que vous cherchez, laissez aller ceux
ci, & ne leur faites point de mal. Judas qui sçavoit
que S. Jacques frere deS. Jean l'Evangeliíie, ressem-bloit de visage à son Divin Maître, íur qui il avoicformé le plus malheureux de tous les deíïèius. Judas
avoit peur qu'il ne le prissent pour lui, il le baisal'appellant Maître. Hélas ! qu'il y en a maintenant
qui le baisent & le reçoivent en ligne de dévotion Scd'amour, lesquels font des traîtres comme Judas, parleur mauvaiíe hypocrisie. Aussi-tôt que Judas l'eutbaiséilfut iàilì de toutes parts; puis il lui lierent lesmains comme à un larron, &lemenerent enla mai¬
son du Prince des Juifs, & ils passerent toute la nuit
en lui faisant mille outrages & injures, ilneseplài-gnoit aucunement de ce qu'on lui faisoit souffrir.

Ces Disciples le quirterent excepté Saint Jean,, &Saint Pierre qui le í'uivoient de loin, comme ses
plus fidèle amis.

Quand ilfut entre leurs mains, ils lui bouchèrentles yeux & le visage, lui donnerent de grands coupslaquelle les Anges du Ciel ne peuveutassezcontem¬
pler^ ils lui diioient, qu'il prophétisât celui quil'a-yoit frappé, puis lui crachèrent au viíâge 8c firent en¬
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DE SAPIENCE. v 17tendre des faux témoins pour drpoíei contre lui.Hélas ! amesChrétiennes, cou derec k regardezvôtre Dieu tour couvert de crachats, chargé d'oppro¬bres Si abandonne à une popu a.ce irritée contre lui.Que: crime pour les Juifs de cracher à la face du Roide gloire, lequel a souffert patiemment toutes ces or¬dures en la douce face, fans la tourner de côté-ni d'au¬tre, comme ií dit par le Prophète : je n'ai point dé¬tourne ma face de ceux qui me l'ont couvert de saletés.La cruauté ne peut être assez exprimée en cetre occa¬sion, ô mon ben Jésus ; car les Juifs non content decela vous menerent le lendemain comme un larron,& vous présenteront à Pilate, comme un homme di¬
gne de mort, & demanderent à hauts cris que vous,fussiez mis à mort; quoi que le Juge, toutefois mauvais,• leur diíoit qu'il ne trouvoit en vous nulle cause de

. . ■ mort, certes il disoit la vérité, mais vous vouliez nous■ . • Tacheter au prix de votre sang. He'îas ! ame dévôte, fi. • - tu eusses vùe ton Créateur le doux Jésus, souverain?" «r16 Juge, 8c le Roi de gloire, étant devant le Juge sans•pjBiir i révérence ni honneur, ainil comme l'agneau qui est àmai l9ss ia boucherie, il ne disoit rien contre tout ce qu'on" ap 'M'accusoit; les Juifs voulurent qu'on préférât à luiBarrabas, qui pour son homicide Sc larcin étoit enpri-_ son
, 8c lui qui étoit innocent fut mis ignominieuse¬ment à mort, 8c ils crioientau Juge, ôtez, ctez & le

jíj <9i crucifiez, comme s'ils eussent en horreur de le voir,sttuì'avois vûe en cet état, tu aurois étéému de com-Et pour ce, s'écrie le glorieux Saint Augustin,ô cl-1—il, gloire des Anges, & opprobre des hommes,c'est-à-dire, celui qui est la gloire des Anges, est de¬venu i'opprobre des hommes. Quand Pilate yit qu'ilhe les pouvoir appniser, il fit dépouiller JesusSt le fitwès-cruellement fouetter, tant que son précieux sang
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«i'angoiílès ; car il s'agissoit d'expier tous les péche'sdes hommes.

Un peu après vint Judas qui l'avoit vendu, avec
grande compagnie, lesquels tenoientlanternes & ar¬
mes pour le prendre. Jeíusles aprocha,& leur dit, que
cherchez-vous? ils re'pondirent, nous cherchons JefuS
de Nazareth, il leur dit, je le fuis, pour les retirer
de leur mauvais deíìèin & qu'ils connuííènt la puií-
sance : Et quand illeur eut dit, je le fuis, ils tomberent
parterre, jefusleur dit derechef. Que cherchez-vous?
ils repondirentJefusde Nazareth: jevousai déjà dit
•que je fuis celui que vous cherchez, laissez aller ceux
ci, & ne leur faites point de mal. Judas qui fçavoit
que S. Jacques frere de S. Jean FEvangelhie, ressem-
bloit de visage à son Divin Maître, íur qui il avoic
formé le plus malheureux de tous les deíîèius. Judas
avoit peur qu'il ne le prissent pour lui, il le baisa
,1'appeliant Maître. Hélas ! qu'il y en a maintenant
qui le baisent & le reçoivent en ligne de dévorion&
d'amour, lesquels íbnt des traîtres comme Judas, par
leur mauvaile hypocrisie. Auíii-tôt que Judas í'eut
baiséiîfut saisi de routes parts^ puis il lui lierent les
mains comme à un larron, &îemenerent enla mai¬
son du Prince des Juifs, & ils passerent toute la nuit
en lui faisant mille outrages & injures, ilne feplai-
gnoit aucunement de ce qu'on lui faiíbit foussrir.

Ces Disciples le quitterent excepté Saint Jean, &
Saint Pierre qui le fuivoient de loin, comme ses
plus fidele- amis.

Quand il fut entre leurs mains, ils lui bouchèrent
les yeux & le visage, lui donnerent de grands coups
laquelle les Anges du Ciel ne peuveutassez contem¬
pler • ils lui disoient, qu'il prophétisât celui quil'a-
yoit frappé, puis lui crachèrent auvîíàge firent en¬
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DE SAPIENCE. x7tendre des faux témoins pour dépoíer contre lui.Hélas! amesChrétiennes, con dertt-c regardezvotre Dieu tout couvert de crachats, chargé d'oppro¬bres & abandonne à une populace irritée contre lui.Quel crime pour les Juifs de cracher a la face du Roide gloire, lequel a.souffert patiemment toutes ces or¬dures en la douce face, fans a tourner de côté ni d'au¬tre, comme il dit par le Prophète : je n'ai point dé¬tourne ma face de ceux qui me l'ontcouvert de saletés.La cruauténe peut être assez exprimée en cette occa¬sion, ô mon ben Jésus ; car les Juifs non content decela vous menerent le lendemain comme un larron,& vous présenterent à Pilate, comme un homme di¬gne de mort, & demanderent à hauts cris que vous,fuilìezmis à mort ; quoique le Juge, toutefois mauvais,leur diíoit qu'il ne trouvoit en vous nulle cause demort, certes il disoit la vérité, mais vous vouliez nousvfacheter auprix de votre sang. Hélas ! ame dévote, lltu eusses vûe ton Créateur le doux Jésus, íbuverainJuge, & le Roi de gloire, étant devant le Juge lansrévérence ni honneur, ainsi comme l'agneau qui est àla boucherie, il ne disoit rien contre tout ce qu'onl'accùíoit j les Juifs voulurent qu'on préférât à luiBarrabas, qui pour son homicide Sclarcin étoit enpri-son
, & lui qui étoit Innocent fut mis ignominieuse¬ment à mort, ÌC ils crioientau Juge, ôtez, ctez & 1«crucifiez, comme s'ils eussent en horreur de le voir

,si tu ì'avois vûe en cet état, tu aurois été ému de com¬passion. Et ppur ce, s'écrie le glorieux Saint Augustin,ô d." t—il, gloire des Anges, & opprobre des hommes,c'est-à-dire, celui qui est la gloire des Anges, est de¬venu l'opprobre des hommes. Quand Pilate yit qu'stne les pouvoir appaisier, il fit dépouiller Jésus & le fitwès-crueilementfouetter, tant que son précieux sang



i8 LE DOCTRI NAt
couloit en abondance , puis on mena à Pilate, qui lé
fit voir au Juifs tcut couvert de pîayes & de lang,
íl leur dit: Voici t'homme ; il leur montroit en cet
état pour les émouvoir à pitié, croyant qu'il seroient
touchés à la vue d'un tel spectacle ; non point du tout,
ils en vouloíent absolument à la vie de cet agneau íans
tache} ils ne furent point appaisés jusqu'à tant qu'il
l'eut jugé à mort-

Ame dévote, ouvre les yeux de ton cœur, & vois le
Roi des Anges qui est jugé à mort, lui qui doit un
jour juger tout le monde ; un homme juge, unmortel
le condamne pour être crucifié, qui alors étoit lá plue
dure mort & la plus honteuse qui fut : car on fàisoit
mourir de telle mort les Larrons : ils le dépouillèrent
de fa robe & le vêtirent d'une robe de pourpre ,

puis lui mirent fur son chef une couronne d'épines
fipre & piquante , que le sang précieux en découloit
íur cette belle face, & en la main droite ils lui mirent
un roseau en sgne de sceptre Royal, & s'agenouille-
rent devant lui par grande dérision , & lui disoient :
Je te salue Roi des Juifs, & en même tems lui cra¬
chant fur la face, le frappoient de bâtons fur son chef
précieux.

Hélas mon Dieu! vous qui êtes la beauté souveraine
& l'Image du Pere Eternel, est-il possible de vous re-
connoître en cet état; oui c'est un Dieu qui souffre
pour tous les péchés des hommes.

Quand ils furent lassés de lui faire tous ces outra¬
ges , ils le revêtirent de fa robe, & lui mirent fa
Croix fur les épaules, le menetent au mont de Calvai¬
re pour le crucifier avec deux larrons, afin de lui
faire plus grand'honte. Ce fut-là où le Roi des An¬
ges fut dépouillé tout nud devant le peuple ; cou¬
vert feulement d'un vieux Suaire.

DE SAPIENCE. 19Alors fut notre Dieu cruellement étendu fur la
Croix, ses mains percées de doux aigus, & pareille¬
ment íes pieds, quiavoient tant chemines pour le sa¬
lut des hommes-. Penle donc en toi-même ame dévô-
te , fi tu pourras souffrir comme notre Sauveur a en¬
duré pour toi, quand il fut attaché à la Croix. Vous
pécheurs & pécheresses, contemplez les tourmensque
notre Seigneur a souffert pour vous, fans faire aucunes

Elaintes aux Juifs, îì leur pardonna fa mort, & priáheu son Pere pour eux, disant ; mon Pere pardon¬
nez leur, car ils ne sçavent ce qu'ils font. A la vertu
de cette parole ils furent plusieurs convertis à notre
Sauveur & furent rachetés du précieux Sang qu'ilavoir répandu.

Ouvre les yeux du cœur & le regarde; car depuis
la plante des pieds jusqu'au sommet de la tête , ce n'est
que playe & que sang, regarde la disposition de son
corps, il a les bras étendus pour t'embrasser , il a le
glorieux Chef incliné pour te baiser ; il a les pieds at¬
tachés de doux pour demeurer avec toi, en tous
besoins & tentations.

Quand l'heure de sa mort approcha, il regarda ía
Mere qui étoit en si grande angoiíìè & tourmens qu'il
n'est cœur qui ne perce en y faisant réflexion, elle
souffrit plus au pied de la Croix que tous les martyrs
n'ont souffert, c'est ce qui a fait csire à Saint Augustin

u'elle étoit plus que Martyre, car elle soufffoïc
ans son cœur autant ou plus que les Martyrs souf-

ffoient au corps: Jésus voyant la tristesse de fa Mere
lui dit : Femme voici ton fils , dit-il, de Saint Jean
l'Evangéliste, qui étoit—íà présent en tristesse & dou¬
leur de cœur ; puis il dit à Saint Jean voici ta mere.
Or pense, qu'elle tristesse elle sentit en son coeur quand

cwit la yoix de ion cher Fils qui s'en alloit tous
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mourant, disant qu'elle reçût, au lieu d'un Dieu qui
éroit ion fils, son neveu & pour le Créateur la créature.

Quand l'heure de ÌNÎ ones approcha il demanda a boi-
re, & dit j'ai soif. Helas doux Sauveur ! dit Saint
Bernard , pourquoi Vous plaignez-vous desoif& que
vous ne Vous plaignez pas des toutmens que vous
souffrez , en lui donnant à boire avec une éponge
trempée dans le fiel & le Vinaigre,mais cette soifétoit
de notre salut, dont vous aviez un désir ardent,
jusqu'à mourir cruellement sur la Croix , pour nous
le procurer. Quand le doux Jésus eut été' en la Croix
l'eípace de treis heures, le Soleil retira fa clarté ,
Jeíus dit à basse voix : tout est consommé, & puis
s'écria à haute voix, afin qu'il fut oui de loin, afin que
personne ne s'en puisse-excuser : mon Pete je rends
mon esprit entre vos mains. Ceux qui étoient venus
au spectacle s'en retournèrent st#-ppan la poitrine ,
étant touches des signes qu'ils voyoïent. Le Cente-
nier dit, cet homme est le vrai Fils de Dieu. Regardez
Chrétiens celui quiestla lumière, la joie du vstel $C
la gloire de tous les hommes, le voilà mort en
Croix pour notre amour; st tu as encore en toi quel¬
que sentiment de piété , pleure tendrement & ne sois
pas plus dur que les Elemens & les choses insensi¬
bles , comme le Soleil qui retira fa clarté.

Si tu aimes vraiment Dieu qui t'a si chèrement
tacheté, tu dois renoncer à la vaine gloire & aux
compagnies mondaines , tu dois crucifier ton cœuf
par k pénitence.

. Tu dois auJi avoir unë vraie contrition , & com-
i' r 7

paffion, ouvrir ton cœur, répandre des larmes en
abondance ; car ces trois manieíes de pleures tu dois
avoir si tu aimes Dieu, àíçavcir contrition , compas¬
sion 8c dévotion à cause de la mort du Eils de Dieu.

DE SAPIENCE, 21
La premiere, este viént de nous ; car il est mort pour
tous le- pécheurs, comme ditì'Apôfre, &il est ressu-
cité pour notre justification, & pour cela nous devons
pleurer nos péchés qui font la cause de la mort, & de
notre damnation, fi Dieu n'eut eu pitié de nous. La ie-
con-de, est de i'amour qu'il avoir pour nous , comme
dit Sain? Jean en sbn Apocalypse; ilnous aima, dit-il,
& s'il nous a lavez de nos péchés par son sang, c'est
pour notre amour & pour notre salut, nous devons
au;st fans cestè l'aimer, lui qui s'est faitn^tre frere lelon
l'humanité, & notre Pere ièlon la Divinité, & pour
ce, nous devons bien pleurer des larmçs de pitié &C
de tendresse. Celui-làseroit sans pitié qui verroit mou*
rir son frere pour soi, par des tcurmens cruels cl de
la plushonteuíè des morts fans en être touché : Pen¬
sons Chrétiens, je vous prie à celle que le Fils de

, Dieu a souffert pour nous , & ne l'oublions jamais.
Après qu'il fur mort, les Juifs poussés de cruauté lui

percerentle côté d'une lance, afin que tu puisses péné¬
trer jusqu'à son cœur.

Entrer donc en ce précieux côté par grand désir, par
amour , & non par hypocrisie , & en routes tes tri¬
bulations , aye en mémoire que 3a pîaye est petite, c'est
pourquoi tu n'y peux entrer que par humilité & pau¬
vreté.

Après ces choses le précieux corps de Jefus-Chríst
fut descendu de la Croix & mis au Sepulchre , fut
oingt de précieux baume, & enveloppé dans un suai¬
re. Ayez en mémoire cette passion, & penses souvent
qae nôtre Seigneur a voulu souffrir pour toi, fait,
donc pénitence de tes péchés : Quand il fut mort il
descendit aux Enfers , pour délivrer les amis, & le
troisième jour restusciré & se montre sespr.ee de qua¬
rante jours à íes Apôtres & à ses Disciples, puis le jour

> .*
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de l'Aícensionil monta au Cieux, & au jour de la Pen¬
tecôte envoya son Saint-Esprit lux ses Disciples, nousdevons donc aussi attendre la même grâce si nous le
prions ; car il nous a donne espérance & nous devons
croire qu'il nous ressuscitera de mort à vie, nous fera
monter au Ciel avec lui fi nous ressuscitons de la mort
du pèche' à la vie de la grâce. Que notre cœur soit donc
attaché à lui & s'apprête de recevoir le Saint-Eíprit ,qu'il nous donnera par le mérite de fa passion, laquelledoit être toujours gravée en nos cœurs. Or tu as oui
réciter les peines & les tribulations que ton Sauveur aíouf&rte , non pas pour lui, mais pour toi ; car com¬
me dit Saint Pierre, il n'a jamais péché, dont tu doisbien souffrir patiemment toutes les tribulations &
adversités qui ne peuvent arriver & tu dois croire fer¬
mement que tu souffre beaucoup moins quetul'as mé¬rité ; certes, ton mal s'adouciroit si tu y pensoisbien,& serois consolé de notre Seigneur , qui t'a tant aiméqu'il t'a fait boire en son calice , c'est-à-dire qu'il t'afait souffrir avec lui des peines & tribulations.

De la vertu de la Sainte Croix.

LA Croix où fut crucifié notre Seigneur, commediíênt quelques uns fut de quatre bois ; sçavoir,de palme , de cedre, de cypre & d'Olivier, & y eutde chacun une piece, à sçavoir le signe dessus la piecedroite, celle de travers, & la table dessus, en laquellePilate fit écrire ces vncts en Grec, Latin, & Hebreux ,Jésus Na^arenus Rex Judœorum. Origene dit quelaCr :ix est de si grande vertu que si finalement on l'a-
voit en mémoire , jamais on auroit de tentations , car■este est la destruction du pèche.

DE SAPIENCE.

Exemole de Luxure.

ON dit en vertu de la sainte Croix, qu'un noblenomme aimojt íainte Juíline V ierge , tel ement
qu'il ne pouvoit dormir ni repoíèr : st promit à des
personnes qui l'approchcient, de tâcher de la gagner
pour l'avoir en mariage : ceux qui lui en parièrent &
qui la tiranniíoient lur ce sujet, elle en demeuroit
toujours victorieuse par le signe de la Croix.

Exemple.
Saint Grégoire rapporte qu'une Religieuse entra un

jour dans le jardin du Monastère où elle étoit, elle y
vit une laitue , dont elle eut envie de manger, elle la
cueiila & la mangea fans faire le signe de la Croix,
dans le moment elle fut possédée du diable. Alors un
saint homme nommé Aquinvint à elle, &le conjura,
alors le diable lui dit: quet'ai-'e fait pour me vouloir
chasser , je me fuis mis íur cette laitue , & elle m'a
mangé. Alors par le commandement du íaint homme
& à la vertu du signe de la Croix, ce diable fut con¬
traint de sortir.

Exemple.
Saint Grégoire raconte d'un Evêque, qui souffroit

demeurer en son hôtel, une gouvernante , non pas
qu'il eut volonté de pécher avec este, mais pour avoir
foin du linge de son Hôtel.

Le diable qui est sart subtil, l'embraza une fois du
feu impudique , cet Evêque eut au;fi-tôt recours à la
prière & fit le signe de la Croix, autu-rôr il s'en sen¬
tit délivré & ne voulut plus dorénavant qu'il y en en¬
trât dans ion Hôtel. Avez donc recours a la Croix
puisqu'elle est si puissante.
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Des Tribulations.

]L y en n de trois sortes : fans se plaindre quoiquel'on souffre beaucoup , cette prens ere patience estbonne, mais n tu loue Dieu & lui rends grâce commeJob, cette seconde patience est meilleure que l'autre,íì tu souff ert avec joie comme les Apôtres, cette troi¬sième patience est la plus parfaite.
Exemple.

On dit que quand Sccrate, lestage Philosophe se vou¬lut marier, il prit la plus mauvaile femme qu'il puttrouver, il arriva une fois qu'il venoit; de campagne, fafemme etoit par la fenêtre , elle lèmit àj'outrager deparoles, mais il ne lui repondit rien. Quand elle vit
qu'il faiíbit exprès & qu'il t.ne lui répondoir rien ,elle lui jetta 1c pot-c'erohambre fur la tête,-mais il net'en fâcha point , il dit íeulenient, je sçavois bienqu'après le tonnerre vierídroit la pluie.Quand ses amis lui dilbjent, pourquoi avez-vousplis cette mauvaise femme, puisque vousla cônnoií-liezbien ; il répondit, parce que j'apprendrai en mamaison comme je dois; être patient en vers les gens,plût à Dieu que tous les homme fustent auiïl patiensà leurs femmes, ii y en a qui croyent être patiens, par¬ce qu'il n'y a períonne qui faíiè conrre 'eur volonté ;mais quand ils íònt touches il íe montrent tels qu'ilsfont.

La cloche ne sonne point , quand on ne la touche
pas ; mais quand on rire la corde , elle lonne & íe fait
entendre par toute la V ille , ainsi font "beaucoup de
gens quasiJ on les fácbe.

Exemple.
Un Religieux dit à un Abbé, mon' Pere enseignez

DE SAPIENCE. 25moi, comme je ferai pour être íàuvé. L'Abbé lui ré-
pondit í; tu peux endurer patiemment ce que í'ontefe-
ra soit injure ou autres choses, fans rien repondre, tuíèr'a sauvé, car c'est une grande vertu que la patience.

D'aimer son Prochain.

LA charité se fait connoítre en aimant son pro-chain
, comme dit l'Evangile.Tu aimeras ton prochain comme toi-même ; c'est-à-dire ; que tu aimeras & deíireras qu'il aime Dieu ,& qu'il faíiè de bonnes œuvres, afin qu'il puiííè méri-

, - ter le Paradis comme tul'esperes.
Si tu aimes son bien, & que tu ayes pitié & douleurde íbn péché, que tu fasse pour lui autant que tu vou-

< drois qu'i Ifit pour toi ,f par raison, comme tu le dois
■ secourir à son besoin, empêcher le cliscord & tout au¬

tre choie que tu peux faire pour lui, ainsi que tu vou-drois-qu'il te fut fais. Par ton prochain, sont entendus
tes freres Chrétiens.

Comme il faut aimer ss Ennemis.

TU dois aimer tes ennemis & desirerleur amende¬ment pour l'amour de Dieu qui le commande ,

pour le grand bien & profit qu'ils te font, car si tu es
patient, iì te prépare une couronne en Paradis.

Nous lisons en la vie des Peres, d'unHermite quiaprès la mort des larrons 'cur baisoit les mains &
diíòit : C'est ici îes mains oui me porteront en Paradis,
car elles m'ont íòuvent dérobé oc pris ma substance,
&-quand je me coùr'rouçois elles me frappaient, &j'ai tout sousiert patiemment, 8r pôur ce , elles íònteauíe que mon tme ira en Paradis.
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Tu dois pardonner à tes ennemis, de cœur, s'il te

demande pardon; car lorsque tu dis ton Pater, Ef
áimìite nobis débita nojlra Jicut & nos dimittimus
debìtoribus nojtris. Tu prie Dieu qu'il te pardonne
tes péchés, afin que tu leur pardonne. Ces paroles te
íont fort iententieuses; car tu demande a Dieu qu'il
te pardonne comme tu leur pardonne.

Mais en vérité', tu les peux haïr íàns bleílèr ta
conscience. II est vrai que tu as une indifférence con-
tr'eux ; tu ne leur souhaite point mal de ce qu'ils t'ont
fait, mais tu ne te re'jouis pas quand il leur arrive du
bien ; mais souviens-toi de ne leur jamais porter injus¬
tice.

Saint Grégoire rappoTte que Saint Benoît, qui e'toit
un homme de sainte vie , & qu'un Prêtre qui avoit
nom Florentin , lequel n'avoit pas si bonne renommée
que lui, & pat envie il lui envoya un pain empoison¬
ne par maniéré de présent, afin de le faire mourir ,
Saint Benoît le prit &le remercia. II y avoit un cor¬
beau qui avoit accoutumé de venir à lui à l'heure de
manger ; car Saint Benoît lui donnoit volontiers, &
quand il vint, Saint Benoît dit, au nom de Dieu, je
te recommande de porter ce pain en un lieu que per¬
sonne ne le puisse trouver. Lc corbeau le prit & l'em-
porta , puis après il revint à Saint Benoît comme il
avoit coutume. Quand le Prêtre vit qu'il ne le pou¬
voir mettre à mort par ce moyen, il chercha à le faire
pécher, & mourir ipirituellement avec ses Disciples,
il mit en un jardin qui e'toit auprès de la salle de Saint
Benoît, sept filles toutes nues & les fit danser long-
tems , afin que les Disciples de Saint Benoît fuííènt
tentés. Saint Benoît ce voitgrandpeur pour ses Disci¬
ples , car ils étoient jeunes, il quitta ce lieu , afin
que ce Prêtre ne fut plus envieux fur lui ; mais
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jour qu'il étoit au cellier de fa maison, Dieule fit tom¬bes sur lui, dont il fut écrasé. Saint Maur qui étoitdisciple de Saint Benoît étoit demeuré au Monastère
pour gouverner les Religieux, il manda à Saint Be¬
noît , qui étoit à cinq lieues de son Monastère qu'il
revint, car le Prêtre qui le poursuivoit étoit mort.
Quand il le sçut, il pleura amerement la mort du Prê¬
tre ; pour son disciple qui en avoit marqué de la ioie,il lui en fit faire pénitence. L'amourque tu dois avoir
pour ton prochain est entendu par les œuvres de misé¬
ricorde ; c'est-à-sçavoir, les spirituelles, bien confeil-

. 1er autrui pour son salut, l'exhorter de s'amender ,coníoler 'les afflgés, enseigner les ignorans , prier
pour ceux qui íont en péché , particulièrement pourses ennemis afin que Dieu les amande.

»

Les œuvres de miséricorde corporelles.

LEs œuvres de miséricorde sont de donner à boire& à manger aux pauvres , vêtir les nuds , logerles pauvres pasiàns, visiter les malades, soulager lesvieillards , visiter & consoler les prisonniers , ense¬velir les morts , soutenir & deffendre les pauvres fem¬
mes veuves & orphelins , & auisi tous pauvres gens
pour l'honneux de notre Seigneur.

Exemple.
On dit qu'un pécheur alla à l'Hôpital de Jérusa¬lem pour servir les pauvres. Une fois qu'il lavoit les

pieds d'un pauvre homme qui étoit plein de bofïes ,dont il eut une grande aversion, mais aussi-tôt qu'ilsentit ce dégoût, il but de cette eau pour l'amour deDieu dont i ' avoit lavé les pieds du pauvre , mais il l'asentit douce, comme miel, çefut un grand ligne , que
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tous ces pèches lui e'toient pardonnés pour cet oeuvre
de miséricorde.

Exemple,
On lit d'une noble Dame, qui aimoit fort les pau¬

vres 8c leur saisoit beaucoup de biens. Son mari étoit
Chevalier 8c riche homme , qui ne les pouvoit souf¬
frir. II arriva un jour qu'il n'croit pas á la maison,
qu'un pauvre vint à la porte de la Dame , 8c elle lui
demanda s'il vouìoit boire ou manger, il répondit
qu'il ne pouvoit si elle ne le portoît en íà chambre
coucher au lit de ion Seigneur j car il avoit grand de™
íir de se reposer devant qu'il mangeât, elle lui dit :
tu íqaîs comme mon mari a grande aversion des
pauvres, il te pourroitbien tuer , toi ou moi : car il
reviendra bien-tôt. Lors le pauvre commença à pleu¬
rer , la Dame ne put endurer ses pleurs, mais este le
porta coucher en son lit, lui mit un oreiller dessus fa
tête, la couvrit de ses robes ; auffi-tôt entra le Cheva¬
lier qui venoit de la chasse Sí tout laste, dit à la
Dame, ouvre moi la porte de notre chambre, je me
coucherai, car j'ai grand chaud. La Dame craignant
la mort du pauvre plus que la sienne , ne voulut faire
son commandement. Lt Chevalier de coiere rompit
la porte pour se coucher far son lit.

Et quand il eût repose', il vint à la Dame 8c lui dit :
Dame, vous avez bien fait mon lit ; mais ie m'e'tonne
comme vous l'avez si bien paré, & où vous avez pris
les bonnes odeurs , dont toute la chambre odore si
bon ? en vérité, il me semble que je suis en ,Paradis.
La Dame qui n'attendoit que la mort entra librement
en la chambre, 8c la trouva comme il lui avoir dit,
mais elle ne trouva pas le pauvre, laquelle voyant le
miracle elle conta tout le fait à son mari : quand il
ouit cela , il aima les pauvres Scieur devint doux 8c
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débonnaire comme un agneau, 8c par les mérites de
fa femme fut tellement converti à Dieu , qu'il mena
dans la fuite une vie toute divine. C'eit ce que dit Saint
Paul que le mauvais mari fera sauvé par la bonne
femme , c'est-à-dire , qu'il fera converti à Dieu, les
œuvres de miséricorde obtiennent grâce envers Dieu.

Saint Jerôme dit, qu'il ne se souvient d'avoir vû
mourir personne de mauvaise mort, qui fit volontiers
les œuvres de miséricorde , elles font beaucoup de
biens à ceux qui les forit, ôtent les péchés de ceux;
qui íònt vraiement confessés 8c repentans ; tout ainsi
que l'eau éteint le feu, l'aumône éteint le péché. Les
œuvres de miséricorde plaisent fort à Dieu , 8c quel¬
que chose que tu fasses aux pauvres pour l'amour de
lui, il le tient fait pour lui, comme à lui-même ,

parce qu'au jour du Jugement, il dira aux bons Chré¬
tiens quiles auront faites : Venef, vous qui êtes bénis
de Dieu, mon Pere, au Royaume de Paradis qui
vous ejl préparé. Car j'ai eû faim 8c soif, vous m'a-
vez donné à boire Sc à manger. J'ai été nud vous m'a-
rez revêtu , j'ai été cheminant vous m'avez logé, j'aî
été malade vous m'avez visité. Quelque chose que vous
pouviez avoir fait au plus petit de mes pauvres , voìis
me l'avez fait. Ceux qui félon leur pouvoir n'aurOnt
accompli lefdites œuvres de miséricorde, seront en¬
voyez au feu d'enfer, ainsi dit l'Evangéliste. Et sçachez
que seulement pour avoir 8c endurer patiemment les
pauvres malades, aider ou porter coucher, ou donner
un peu d'eau à boire ou faire quelque bien se-lon ta fa¬
culté, il t'en rendra récompense de tout ce que tu leu?
as sait, ou eusse volontiers fait, si tu eusse pu , vraye-
uaent il le tiendra parfait, 8c t'en récompensera aulsi,
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Comme on doit faire Vaumône , & de quoi.

PLusieurs gens perdent leur aumône, & les autresbiens qu'ils font, parce qu'il ne la font pas com¬me ils doivent. Pour foiré l'aumône agréable à Dieuil faut trois choies. Premierement on la doit faire duíìen ,& non pas d'autrui, & de son propre & bon ac¬
quêt , car Dieu n'accepte point de mauvais dons. Sa¬lomon dit, que celui qui fait l'aumône à Dieu dubien qu'il a dépouille la veuve & ses orphelins faitinjure à Dieu. Après l'on ne doit pas regarder à qui onfait l'aumône

, tu ne dois pas regardes s'il est pécheurou non ; c'est-à-dire i que tu ne leur retire l'aumône
pour cause de leur péchés & méchanceté , mais il leurfaut faire par pitié & compailion de leur pauvreté, oude leurs femmes ou enfans & pour les empêcher demurmurer contre Dieu.

Exempte.On lit d'un Religieux , que quand il avoit de l'ar»
gent, il le donnoit aux filles de mauvaise vie, & leurdisoit : Voici ta substance pour ta journée , je te prieque tu ne pèche plus. On doit volontiers donner aux
pauvres honteux, aux orphelins , aux femmes veuves.& aux mal aises, quand on voit leur besoin ; mais fur
toutes autres , on est tenu à son Pere & à fa Mere,quand ils en ont besoin > car Dieu le commande, &la nature nous l'enseigne. Les Naturalistes disent quela Cigogne nourrit son pere & sa mere quand ils de¬viennent vieux , & quand ils n'ont plus de force ;c'est une belle leçon pour bien des enfans qui n'ontpoint de honte de voir souffrir leur Pere & merede misere & de pauvreté , pendant qu'eux sont dansl'abondance ; celui ou celle qui n'ajíìile pas son Pers
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©u fa Mere doit s'attendre d'avoir le semblable des
sens, outre plus que Dieu en tirera vengeance*Après cela on doit donner de bon cœur ; car la sainte
Ecriture dit, que Dieu regarde plus le cœur que lamain. Saint Grégoire dit, que Dieu ne regarde pasfi on donne beaucoup, mais de quel cœur on le don¬
ne : une maille qu'un pauvre homme donne libre¬
ment plaît plus à Dieu que si un riche donnoit cent
livres par contrainte. Plusieurs sont si rudes aux pau¬
vres , quand ils leur demandent l'aumône qu'incon¬
tinent ils leur répondent des injures, & les appellent
gueux, fainéans & autres reproches, avant qu'il leur
donnent, ce qui est une grande confusion pour ces
pauvres gens qui ne peuvent pas gagner leur vie. Cette
aumône ne plaît pas à Dieu; car on leur doit donner
incontinent quand on le peut faire ; mais plusieurs ri¬
ches les font crier à leur porte, 8c se font prier tantde fois , ils leur vendent bien cher le bien qu'il leuífont. Seneque dit, qu'il n'est nulle chose si chere ache¬
tée comme celle qu'on a par priere ; l'aumône qui estfoire en vie & en santé , vaut mieux que celle qu'onfoit après fa mort. Ainsi comme la lanterne qu'on
porte devant l'homme le conduit mieux, 8c plus
sûrement que telle qui est derriere son dos;

Autre Exemple.
Saint Jean l'Aumônier , qui sot Patriarche d'A¬

lexandrie , raconte qu'en son tems les pauvres étoient
un jour au Soleil', & parloient de ceux qui leur don-
noient volontiers. Aflèz près de la Cité, étoit un riche
homme qui se nommoit Pierre , qui ne leur vouloit
point donner l'aumône, ils en parloient entr'eux.
Lors l'un d'eux dit aux autres que me donnerez-vous
si je puis avoir l'aumône de lui; enfin ils convinrent
emícmble de ce qu'il lui donneroient, il s'en alla dow
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vant la maison, il demanda saumoné , bien du tems
sans rien obtenir. Le maître vint, 8c rencontra ion
Valet qui portoit deux pains pour donner aux pour¬
ceaux : il en prit un, ne trouvant pas de pierres, pour
jetter à ce pauvre 8l par -indignation t'en frappa ;
ce pauvre prit ce pain & s'en aiia à ses compagnons ,

eur montra le pain:
■ Deux jours après ledit Pierre fut fort malade , 8c
prêt de mourir , iî lui sembla en donnant qu'il fut de¬
vant Dieu au jugement, & qu'en une balance on pe-
soit les biens & les maux qu'il avoit fait ? les Diables
y e'toient qui faifoient tomber 1a balance vers les maux
qu'il avoit fait ; les Anges y e'toient au! li , mais en
tristesiè parce qu'ils ne trouvoient alors aucunes ac¬
tions méritoires pour mettre à l'autre balance. Nous
ne pouvons rien , dit un Ange ; car nous n'avons rien
pour y mettre, sinon un petit pain qu'il vouloit don¬
ner à ses porcs qu'il jetta par dépit à un pauvre il n'y
a pas dix jours. Quand il fut mis en la balance , il lui
sembla qu'il sut égal au mal.

Les Anges lui dirent, va-t'en & fait des bonnes
.œuvres, linon tu fera damné. II s'éveilla 8c conta fa
viíìon au Saint Patriarche, disant un petit pain m'â
délivré des toiurmens.

Un jour il terriva qu'il étoit vêtu d'une belle robe ,
il-vint un pauvre tout nud, qui lui demanda une robe'
Î)our l'amour de Dieu; auisi-tôt il se dépouilla, &ui donna cette robe , le pauvre l'alia incontinent ven¬
dre. Quand Pierre le sçut il fut sort courroucé, & se
prit à pleurer, oc ne pouvoir boire ni manger ; mais
disoit en soi-même : rlélas ! je ne fuis pas digne que
ce pauvre ait gardé ma robe , afin qu'il íe souvint de-
moi.

Quand il fut endormi, il yit notre Seigneur Jefiis-
Christ
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pourquoi pleures-tu 1 Quand il eût dit la cause, notreSeigneur , lui dit ; connois-tu cette robe , Oui dit—il, en dormant, je l'ai toujours vêtue , dit notre Sei¬
gneur, depuis que tu me l'ás donnée, je t'en remer¬cie, car j'avois grand froid , & tu m'as vêtu , il s'é-veilîa, & lpua fort l'état des pauvres, diíànt qu'ildeviendroit pauvre comme eux.

II donna tout ce qu'il avoit pour l'amour de Dieu,excepté dix livres qu'il retint, & dit à son Secrétai¬
re

, mene-moi en quelque Cité , & me vends à quel¬que Chrétien pour être ion serviteur , 8c donne ì'ar-
. gent qu'il te donnera pour moi aux pauvres , &voici dix livres que je te denne pour -ta peine.Alors le Secrétaire mena son Maître en une VilleVêtu très-pauvrement, 8c le vendit à un Orfèvre*> trente deniers, 8c puis les donna pouf l'amour deDieu. Pierre í'ervoit son maître très-fidélement, 8cfaisoit tous les Offices de la maison, tellement queles autres serviteurs en e'toient envieux , le rnépri-soient 8c le battoient souvent.

Notre Seigneur souvent s'apparoissoit à lui ; luimontroit les vètemens qu'il avoit donné aux pauvrespour l'amour de lui , 8c le fortifioit dans son travail.
L'Empereur de Constantinople étoit fort fâché d'a¬voir perdu Pierre qu'il eílirsloit beaucoup : il arriva
que ses voisins vinrent en Jérusalem en pèlerinage,& furent Ibaer en shekel de son Maître, quand"1 •. * 3 • xi * • ■* <—1 |q rmnn-pr^.—--- --

— > vuvi

Pierre le Trésorier: vraiement diel'un si c'étoit' iui nous le remmènerions avec nous.
Quand Pierre ouit cela , il s'en alla en eashetts

c portier de shekel ? lequel c'tok sourd 8c muet,
C
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par signe ouvroit la porte , Pierre lui dit, ouvrez-
moi la porte, & incontinent il recouvra l'ouie & le
parler , & ouvrit la porte , Pierre s'enfuit, le por¬
tier s'en alla à l'hôteí. Ceux de la maison furent
fort étonnés quand ils Rouirent parler. Alors il leur
dit que celui qui faiioit la cuiílne étoit sorti ; mais
prenez bien garde de ne le plus maltraiter ; car je le
crois grand ami de Dieu. Quand il m'a dit de lui
ouvrir la porte, il eu fort! une flamme de fa bou¬
che , laquelle a touché,,ma langue & mes oreilles,
& incontinent j'ai recouvert la parole & l'ouie.

Lors ils sortirent tous de 1 hôtel 8c coururent

après ; mais ils ne le purent trouver. Alors tous
ceux de la maison firent pénitence de ce qu'ils
ì'avoient traité fi inhumainement.

Par cet exemple tu peux voir comme il fait bon
faire l'aumône. La sainte Ecriture dit, ainsi com¬
me l'eau éteint le feu , ainsi l'aumône efface le
péché de celui qui le confesse 8c s'en repent.

Des dix Commandemeris de Dku.

LA charité se sait connoître en gardant les Corn-mandemens de la Loi, lesquels Dieu donna
à Moyíe.

Le premier Commandement est : Tu n'auras âucun
Dieu que moi, ne croiras, serviras , ni mettras ton
eíperance qu'en moi. Celui qui fait le contraire pèche
mortellement, 8c fait contre ce Commandement.

Tels font ceux qui adorent les Idoles , font leur
Dieu des créatures, non pas du Créateur ; comme
ceux qui aimenrleurs trésors, soit or ou argent', ou
autres choses terrestres. Et ces choses arrêtent telle¬
ment leur coeur, 8c leur esperance, que fort souvent
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Le second Commandement est : Tu ne prendras

point le nom de Dieu en vain, c'eíì-à-dire, tu
ne jureras pas pour néant, & fans bonne cause.

Notre Seigneur en ì'Evàngile, défend encore
qu'on ne jure, ni par le Ciel ni par la terre, ni par
autres créatures ; mais par bonne cauíè on peut bien
jurer lans péché, comme en Justice & en bonne
cauíe, car autrement on ne doit point jurer ; celui
qui jure fans raison le nom du Seigneur , il se par¬
jure à son eícicnt, pèche mortellement ; c'est-à-dire j
que quand l'on jure par quelque délibération ; qui
jure vrai à'sont escient, & pour néant, non point
malicieusement^ mais légèrement, & fans blasphè¬
me , il pèche autfi. Mais celui qui jure horiblement ,
dit notre Seigneur par malice , par courroux peche
mortellement, 8c fait contre la charité de Dieu.

Le troisième Commandement est : Tu garderas lé
Dimanche, ne travaillant aucunement , & te gar¬deras de pécher , comme tout autre jour de ta vie :
si une chose étoit en péril d'être gâtée ou perdue
pour attendre jusqu'au lendemain , comme seroic
moisson, vendanges, autrement, rtotre Mere sainte
Eglise lòuffre qu'audit jour on y mette remede.
Aux jours de Fêtes on ne doit s'exercer qu'amf
œuvres de miséricordes, & pour cela on doit
ceflèr les autres œuvres contraires , comme de dan¬
ser , si ce n'étoit pour bonne cause ; car beaucoupde maux en viennent, cpmme orgueil, luxure,
& paresse ; car tout le tems qu'on employé à ces
sortes de passe-tems, peut s'appeller tems perdu.

Saint Augustin dit, il vaudroit mieux labourer
la terre le Dimanche que de danser au bal, qucN
que toutesfois íè seroit péché mortel.

ir~^ ììG 9
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Ext mple.

On lit d'une femme qui firéquenteit les danses, &
daníoit volontiers , cltantoit Se se parait des belles
robes & joyaux, plusieurs fois -les larrons lui vou¬
lurent dérober les belles robes Sc joyaux • mais-, le
diable les en effipéchoit, parce qu'elle leur étoit
utile pour faire tomber d'autres âmes dans leur pièges.

Autre Exemple.
Saint Grégoire raconte en les dialogues , que la

Vierge Marie s'apparut en viíìcn à une fille qui avoit
mise son amour a une pucelle qui s'appelloit Prœ-
bus, qui lui raconta de fa sœur à qui la Vierge mon¬
tra une compagnie de belles Vierges , ainsi commi
de son âge vêtue de blanc, & de très-resplendissans
habits ; quand elles les vit, elles eut grand desf
de se joindre & se mettre en leur compagnie, maií
elle n'osoit. Alors la Vierge Marie lui demanda
si elle vouloit être avec les Vierges qu'elle voyoit
venir à elle , elle lui dit qu'oui. La Vierge lui de¬
manda si elle se pourrait tenir de danser , elles
lui dit qu'oui. Alors elle lui ordonna qu'elle se gar¬
dât dès lors en avant de toutes légèretés & volup¬
tés , & qu'au trentième jour elle viendrait avec
les Vierges qu'elle avoit vues. Après cette vision la
file changea si bien qu'il n'y avoit plus jeux ni ris,
ni compagnies d'autres filles qu'elles voulut suivre,
de laquelle choie son Pere & sa Mere furent éton-
ne's, ils lui demanderent pourquoi elle étoít ainsi chan¬
gée , elle leur conta la vision qu'elle avoit eue, quî.
fut vrai, car au sixième jour une fièvre la prit, &£
au troisième jour que fa fin approchoit, elle vit
venir la Vierge à elle avec les autres Vierges la¬
quelle l'appella doucement. Elle lui répondit illustre
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Princesie, je vous fuis avec ;oie, au même tems
elle rendit l'esprit, & s'en a la avec les autres v ier¬
ges pour jouir de la béatitude étemelle.

Or tu as oui comme la daníè déplaît à Dieu
& plaît au diable. Tu peux bien danser quand tu
aílistes à quelque mariage, pour marquer ta joi*
de l'alliance qui íe contracte ; mais au reste st t'en
faut priver dans d'autres occasions.

Autre Exemple.
La Sainte Ecr'ture dit, que le Roi David quaad

il faifoit mener 1*Arche de l'ancien Testament d'un
lieu à autre faifoit grande j,oie & dansoit à plu¬
sieurs instrumens de musque. Pour vous jeunes
filles, s'il convient que vous alliez en quelques fêtes ou
ébatemens, mettez-vous toujours en bonne compa¬
gnie , & vous gardez-bien d'aller feule enlieufecret ,
avec des personnes d'un sexe différent, car on s'ex¬
pose à pécher : c'est ainsi qu'Amoncommit un inceste
ce qu'il n'eut pas fàit s'il eut resté en bonne compagnie.

En outre notre Mere la Sainte Eglise ordonne & com¬
mande que tous Chrétiens entendent ia Meílè toute
entiere. Tous ceux qui ne le font, s'ils n'ont grand
empêchement pèchent mortellement.

Le quatrième Commandement est : Tu honoreras
ton Pere & ta Mere, afin que tu vives longuement
fur la terre. Ce Commandement nous exhorte que
nous nous gardions bien de fâcher Pere & Mere à
notre escient, car qui fait le contraire & ne leur aide,
il pèche mortellement, St Dieu le punit en ce mon¬
de ou en l'autre. Et la Loi ancienne faifoit mettre à
mort celui qui maudissoit son Pere ou sa Mere.

Autre Exemple.
On dit que Constantinle Grand , Empereur de Ro¬

me uiíbii que s'il yoyoit un Prêtre pécher, il le cou-
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vriroitde son manteau , afin qu'on ne le vit, & qu'oqnesçut son péché pour le déshonneur qui en peut arri¬ver , il y en a d'assez mauvais qui découvrent les pé¬chés de leurs Peres comme fit le mauvais Cham quidécouvrit son Pere Noé pour voir sa nature , pourlaquelle chose l'on Pere le maudit & le fit esclave deses freres, & de toute fa lignée, 8c par avance com¬
mença la servitude comme dit l'Ecriture.

Lecinquième Commandement est : Tune seras ho¬micide 3 par ce Commandement Dieu défend de
tremper les mains dans le sang des humains, stnon
par bonne justice. Celui qui hait son frere est homi¬cide , dit l'Ecriture , il ne faut aestrerla mort d'autrui
pour aucune raison.
Contre ce Commandement pèchent aussi ceux quicherchent à nuire à autrui, íòit par eux-mêmes,ou par leur conseil. Ceux qui en nécessité ne secou-

reront les pauvres , selon leur moyen , seront puniscomme homicides sipar leur défaut ils meurent ; celuiqui pèche charnellement, & empêche la générationdoit avoir une pénitence comme homicide , commedit communément le droit Canon. Le sixième Com¬
mandement défend tout péché de luxure , 8c toutecompagnie charnelle de femme , si elle n'est ton épou¬se , & se doit on bien garder d'aller avec les filles de
mauvaise vie. Saint Paul dit que nous sommes leTemple du Saint Esprit, & que si tu as abandonné
ton corps au péché de luxure, tu l'as ôté à Jeíus-Christ & l'as mis entre les mains de l'ennemi, tuas fait de l'Eglise du Saint Esprit la sinagogue dudiable. Et le même S. Paul exhorte ceux qui ne seyealent abstenir de ce péché , qu'ils se marient.

Autre Exemple.II est ççrit enlayie des Peres, qu'un Pèlerin motte

1 CLUCJIUil , . ; a QUll
la puanteur du corps 3 dans le moment il y p^ssa un
beau jeune homme fur son cheval qui avoir la íe'ste
dorée , & avoitie jouvenceau un chapeau de fleurs
íur ía tête, mais il étoit fort luxurieux : Alorsd'An¬
ge boucha ses narines, dont "Hermite fut étonné
8c lui demanda pourqu >i il avoir Louché son nez à ia
vue de ce jeune homme, 8c non pas à la puanteur du
mort. L'Ange lui répondit, que la chair d'un saint
homme étoit de bonne odeur devant Dieu ; mais les
hommes ne le sententpoint, parce qu'ils font nourris
en péché. Le septième Commandement est: Tu ne
déroberas point. Ce commandement nous défend de
ne fr.ire tort à autrui en aucune chose que ceíbit, &
le retenir par mauvaise raison 3 par ce Commande¬
ment est deffcndu la rapine, usure 8c acheter chose
qu'on íçait qui est prise. Celui qui fait le contraire
de ce Commandement est tenu de rendre tout ce
qu'il a achetépar ces voyes, s'il fçait à qui, 8c s'il ne
le fçait, il le doit déclarer à confesse, & satisfaire à
ce qu'on lui ordonnera , car autrement il péchercit
mortellement.

Autre Exemple.
Nous lisons qu'un Prêtre avoir un Parisien qui

e'toit usurier , 8c ne voulut rien restituer à la mort 5
8c quand il fut mort, il ne le voulut enterrer au ci¬
metière , parce que seion l'Ordonnance des ancien»
Saints, les usuriers ne*doivent être miç enterre be-
nie , s'il ne rendoient ce qu'ils avoient d'autrui ,
comme dit le Prophète Isaïe , chapitre 14. L'uíurier
doit avoir la sépulture des animaux 8c non pas celle
dont le corps reposent en paix. Le huitième Com-
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gnage contre personne , car un Chrétien doittoujoursavoir la vérité en bouche, snon il pèche'mortelle¬ment .

Le neuvième commandement est. Tu ne recevrasni convoiteras la femme d'autrui, c'est-à-dire que tune dois avoir aucun dés r d'avoir compagnie charnelleà autres femmes que la tienne feule, car le consente¬
ment à d'autres est péché mortel, selon la sentencede FEvangile, qui dit : Qui voit femme, & qui ladésire en son cœur, il pèche mortellement, c'est-à-d're quand le consentement est exprès en la penséecar volonté parfaite est tenue pour le sait, au contrai¬re ii tu rejette ces sortes de pensées, s'il t'en déplaît,c'est une action méritoire pour toi.Hélas ! ce commandement est souvent transgressépar quantité de personnes de tous sexes, souvent leSeigneur les punit dès ce monde, car il a ce vice enhorreur.

Autre Exemple.La sainte Ecriture dit, que quand Abraham voulutpastèr l'Egypte, &: connoissant que les Egyptienscroient luxurieux, il dit à fr femme qu'elle dit qu'elleçto't fa sœur , parce qu'elle étoit belle , & aussi de
peur qu'on ne la tur.t pour la posièder.Quand ils furent en la Cite où le F oi étoit, ellefut prise & menée au Roi, ruais quand il sçut qu'elleétcir femme d'Abraham, quoi qu'il fut Payen, il nela toucha pas, mais blâma fort Abraham de ce qu'ilavoit clit qu'esse étoit fa sœur, & que c'étoit sa fenr-
pie, il les ft cpnduire par le pays , & leur donnaplu'éeurs dons.

Le dixième Commandement est. Tu ne prendrasaucune choie qui soit à ton yoisn, çe Commande®
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-ment te défend toute volonté de posséder le bien
d'autrui.

Des biens que Dieu -promit aux Enfans d"Israël,

Lis biens que Dieu promit aux Enfans d'Iíraëîs'ils regardoient ses commandemens, & les maux
dont ils châtiroit ceux qui ne les observeroient pas:
par le péché de notre premier Pere quelque bien que
nous fiiîìons, nous étions privés de l'entrée du Para-»
dis devant la paillon de notre Seigneur ; mais il fal¬
loir que nous descendissions en enfer, les bons & les

, - mauvais, quoique les bons ne foudroient aucune
peine, linon qu'ils e'toient dans les ténébres , &
qu'ils attendoient avec impatience là venue du Libé¬
rateur. Ce íbnt les biens que Dieu promit aux enfans

- d'Israël, s'il gardoient ces Commandemens : mais
pour nous nous pouvons maintenant acquérir le Pa¬radis

, il ne tient qu'à nous l'entrée nous est ouverte.
Si vous faites & gardez mes Commandemens, dit
notre Seigneur, je vous donnerai des pluies en vos
nécessités , la terre & les arbres vous donneront des
fruits si abondamment que quand les nouveaux vien¬
dront vous jetterez les vieux.

De plus, je vous donnerai telle paix,que personne
ne vous pourra nuire, & si quelqu'un vous opprime
je vous donnerai si grande force, que cinq des vôtres
en feront fuir cent autres, vous mangerez , & dor¬
mirez en fureté, nul ne vous troublera, & aucunes
mauvaises bêtes ne gâteront vos fruits, je ne vous
ç/ubliiai pas, mais je íerai toujours avec vous ; ser¬
vez votre Dieu , & vous serez mon Peuple; & sii
vous me gardez mes Commandemens, dit notre Sei¬
gneur , après que yous aurez labouré vos terres &
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vos vignes , il surviendra des étrangers qui gâteront
vos fruits, vous déroberont & violeront vos fem¬
mes , tuçront vous & vos enfans, souvent quand
vous aurez labouré vos terres & cultive' vos vignes ,
elles ne vous donneront point de fruits, mais feront
gâtées de foudres & de tempêtes.

Hélas ! nous l'avons plusieurs fois éprouvé , par
nous-mêmes , & cependant nous ne nous amandons
pas, vraiment tout ce que nous avons souffert, St
souffrons encore, n'est que pour nos péchés ; car la
Sainte Ecriture dit, si nous n'avions point péché,
nous ne souffrions nulles adversités.

Des cinq sens de nature.

Dieu t'a donné les cinq sens de nature, St toustes membres pour leservir & te sauver, il t'a don¬
né un cœur pour bien penser, &lç remercier des grâ¬
ces & bénéfices qu'il t'a faits comme il est dit ci-de¬
vant. Saint Grégoire dit, Dieu ta donné les yeux pour
te conduire , 8t pour regarder les miseres de ton pro¬
chain , & pour voir toutes les œuvres merveilleuses
qu'il a faites, & spécialement le Ciel, le Soleil, la
Lune & les Etoiles, qui se mouvent jour & nuit
ans cesse & fans faillir un seul point. Et certes com¬

me dit saint Paul, elles font bien connoître Dieu, fa
vertu, fa dignité, & annoncer fa gloire. Voila à quoi
nous doivent servir nos yeux, St non point à de mau¬
vais regards.

Exemple.
David tomba en adultère avec Bersabée, femme

d'CJrie par un mauvais regard ; ainsi prend garde à
détourner tes s eux des objets qui te pourroient faire
pocher.,
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au péché : Ha ! mon Dieu combien ce maux font
aujourd'hui les mauvais raports : tu dois íçavoir
que Dieu t'a donné une bouche & des oreilles, afin
quetuíois pluspreíl d'écouter que de rapporter, corn-.
,me dit Saint Jacques, íòispreít d'écouter le bien , &tardif à écouter le mal. Après cela Dieu t'a donné
le nez pour odorer comme il est doux & débonnaire ;
comme dit David, & non pas pour se délecter dansles plaisirs de ce monde. La bouche & la langue qu'ilt'a donnée, c'est pour le louer, non pas pour s'en servirà dire de mauvaises paroles , ni pour diffamer au¬trui ; car la foudre & la tempête qui fond tout ce
qu'elle atteint, ni lances ni feu ardent, ni serpentenvenimé ne font point tant dentaux au monde com¬
me font les mauvaises langues. Après Dieu t'a donnédes mains pour faire des aumônes & bonnes œuvres,& t'a donné des pieds pour te conduire aux Monastè¬
res

, & en tous bons íieux , St tout le corps pour leseryir & te sauver.

De VAme.

IL y a beaucoup d'impies qui disent qu'ils ne íça-vent pas qu'elle çhoíè c'est que l'ame , & quequand leurs corps fera mort qu'ils ne sentirons ja¬mais ni bien ni mrd, c'est une grande hérésie de dire
Ces choses , encore pire de les croire. Nous avons ci-
deyant parlé des çinq íens de nature, lesquels ne peu¬vent être lans i'ame ; plusieurs Philosophes & bons
Catholiques, diseur que i'ame est une substance ípi—
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rituel 8z raisonnable, qui réside dans le corps hu¬
main ; car tu vois quand i'ame est hors du corps il de¬
meure tout comme une masse de chair, & n'a aucun
mouvement, & quand i'nomme engendre des en-
fans, il n'engendre point i'ame , mais Dieu lui met
de fa grâce. L'ame, comme disent les sçavans, est une
chose immortelle, capable de vertu, recevant peine
selon la franchise ou liberté' qu'aura pris le corps,
elle est orne'e de puissance & affection , elle n'est
point plus grande en un grand corps qu'en un petit,
elle n'a point de figure ni de codeur. Les Philoso¬
phes disent qu'elle est grande , parce qu'elle est im¬
mortelle, ot juste, parce qu'elle est vertueuse, elle est
fceste & sainte, parce qu'elle est participante de la
Deite ; elle ne mourra jamais, mais vivra toujours,
íoit en gloire soit en peine. Si elle etoit mortelle
comme le corps, nous ne prierions pas les Saints, de
nous protéger devant le Seigneur, par leurs prières,
car nous sommes certains que leurs corps font morts ,
& nous n'en avons de plu'eursque les saints ofiemens
que les ames justes re've'rcnt pour les prier d'interce'-
déf pour nous auprès de Dieu; c'est donc une mar¬
que qu'ils vivent. Le Livre de la Sagesse nous enseigne
que les ames des justes vivront e'ternellement, &
qu'elles font en la main de Dieu, & ne trouveront
point de tourmens. Chre'tien puisque tu vois que ton
ame est fi noble , garde-la bien de péché, car le Philo¬
sophe dit, que Dieu ne te l'a pas donnée afin que tu
la souille par péché , mais afin qu'elle croistè en ver¬
tu & en bonnes œuvres, car si elle est nette de tout
péché devant qu'este soit séparée du corps, elle fera
élevée devant D:eu auquel elle appartient, & fi
elle est fouillée de ;a moindre tacite elle íerâ abîmée au

profond de l'Enfçr , fans espérance d'être jamais
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agréable à Dieu, lequel aima tant I'ame qu'il voulut
souffrir la mort à la Croix, celui-là íerabien-heuTeuX
qui pourra diie à notre Seigneur á Pheúre de sa mort
avec confiance, Seigneur je vous rends moname.

Des maux que les pe'chés nous font.

DEvant que nous parlions des péchés, nous par¬ierons des maux que le péché fait, leìon le dire
des íàints Docteurs, le péché nous fait bien des maux
devant la mort, & après la mor ; devant la mort le
péché obscurcit notre entendement, a'fin que nous ne

. - puistìons connaître la vérité, il rend notre dévotion
négligente, il nous dépouille des biens de la grâce, il
fouille notre ame , & nous rend ennemis de Dieu.

• De plus il nous endurcit & nous rend insensibles, il
tue l'ame , car il nous prive de l'amour de Dieu,
qui est vie perdurable. Tu dois savoir que le péchs
véniel'diípose la personne au péché mortel; sçachea
certainement que de l'un des ces péchés naît l'autre ,
& que c'est avec beaucoup de raison, qu'on doit at¬
taquer sans relâche les sept péchés capitaux, & leur
donner la mort, parce que ce font autant de tttes,
lesquelles étant une fois abattues, causeront la ruiné
& la défaite entiere de tous les autres vices : ce font
les sept Démons que Jesus-Chnst chasse du corps cla
Madelaine, & qui par leur fuite dissipèrent & mi¬
rent en déroute tout le reste de leur Légion. Ceíont;
enfin les sept ennemis du Peuple d'Israël, qu'il faut
nécessairement vaincre pour entrer dans la terre de
promiision , qui est le Ciel. On les appelle les sept
péchés mortels, à cause qu'ils ont coutume de don¬
ner la mort à l'ame , fur-tout lorsqu'ils font directe-
£i§ní contraire» aux Loix de Dieu ou à celle de l'£-
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glise & bien souvent la légèreté du sujet ou le dé¬
faut d'attention faflënt qu'iis ne soient que véniels $
ils font toujours néanmoins fort à craindre, parce
qu'ils entraînent souvent dans la fuite, aux péchés
mortels. Que toutes les tfaní'gressipns des comraan-
demens de Dieu ou de ceux de l'Êglise procédant
d'un seul ou de plusieurs des sept péchés capitaux ,
comme les ruisseaux naisiènt d'une source , les bran¬
ches de leur racines, & les effets de leurs cause ; pat
exemple , tous les violemens du septième & du neu¬
vième précepte du Decaiogue ne viennent que dé
l'Avarice ; ceux du sixième & du neuvième de la
Luxure ; ceux du premier & du troisième de la Pa¬
resse j enfin tous les péchés qui se commettent con¬
tre le deuxième

, le cinquième & le huitième vien¬
nent ou dé la colere, ou de l'envie , de l'Avarice ou
de la Gourmandise , & quant aux violemens des loix
de l'Eglise , on les peut attribuer pour la plupart àla PareiTè ou à la gourmandise: mais pour l'Qr-
gueil, elle n'estpas feulement ía source & l'origine de
tous les péchés & de commission & d'omiísion, quise commettent contre tous les saints Commande-
tnens, niais même des six autres péchés capitaux. Si
donc nous voulons garder inviolablement les Loix
divines & Ecleiiaíïiques, il faut éloigner de nous
tout ce qui peut nous les faire violer , savoir les sept
péchés mortels.

II n'y a point d'homme, quelque parfait qu'il soit
à qui cet exécrable septénaire ne doivent faire peur,
vu qu'il n'y en a point qui ne porte par-tout avec íbi
dès le ventre de la mere, l'arnour propre, qui en est
"origine & la pépinière, car quiconque pèche , il ne

éche que par la passion qu'il a pour l'un ne ces trois
iens ; la Volupté , les richesses 8c les honneurs. Sa
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passion pour les plaisirs , est la source des péchés de
luxure , & de gourmandise & de paresse. Le désir du
gain & des richesses est ia force de l'Avarice, & ce¬
lui qu'il a pour les honneurs est la source de la super¬
be. Pour ce qui regarde la colere 8c l'envie, elles
ne íbnt que les servantes des trois précédentes j car
si quelque obstacle empêche ou retarde l'accomplií-
sement de nos désirs la colere survient aussi-tôt pour
la rompre, & si un autre est préféré à nous, ou qu'il
possédé déjà ce à quoi nous aspirons, l'Envie l'atta-
que aussi-tôt, 8c n'omet rien pour lui nuire. Ainsi
étant très-certains que nous portons en nous-mêmes
de cette malheureuse Philantie, c'est-à-dire , l'arnour
soi-même, qui est commela racine & la tige des sept
péchés capitaux , il faut que nous soyons fans-cesse
fur nos gardes , poiír empêcher que cet hydre fatale
& monstrueuse, en produisant quelqu'unes de ces sept
têtes par une malheureuse fécondité, ne donne enfin
îa mort à notre ame.

Les armes & toute l'adresse que l'on doit employer
contre ces sept monstres, il faut examiner à part la
laideur de chacun des sept péchés mortels & les dom¬
mages extrêmes qu'ils causent dans une ame, on décou¬
vrira en même tems quels senties remèdes nécessaires
pour détourner les coups mortels qu'ils portent dans les
cœurs, il faut si-bien faire en forte qu'en nous-y ap¬
pliquant avec la grâce divine , nous soyons convain¬
cus 81 vivement persuadés que le sujet est de la der¬
niere impoftnnoe pour nous, & que c'est la marque
d'un insigne Orgueil, que de croire que l'on est exemptdes péchés d'Orgueil, de superbe, d'avarice, d'En¬
vie , &c.

Ayant bien reconnu la nature & les faites de cha¬
que péché capital, il faut faire une reyue exacte fur
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sa vie, & sur ses occupations ordinaires, pour décou¬
vrir íi on a pense, dit, fait, ou obmis quelque chose
qui rende coupable. II faut entrer dans la douleur St
St dans la consul ion de se voir dans l'esclavage &
dans la captivité des ennemis de Dieu faisant une gé¬
néreuse résolution de se saisir au plutôt des saintes ,

pour se tirer promptement de leurs mains.'Et parce
que les sept péchés mortels font comme les sept têtes
de ì'hydre, qui renaissent audi-tôt qu'elles font cou¬
pées, si Jesus-Christ, qui est FHercúie divin n'y ap¬
plique le feu de fa Grâce il faut le prier humblement
& fans relâche , qu'en brûlant nos cœurs du feu de
son divin amour, il y dessèche & consume lafécoa-
dité maiheureuíb de ces cruelles têtes*

Sur VOrgUeil.

LËs motifs de la haine & de l'aversion que l'orìdoit avoir pour ce vice, est qu'il déplaît grande¬
ment à Dieu & à Jésus-Christ notre divin Sauveur,
qni a maudit tant de fois l'Orgueil des Pharisiens :
& l'Apôtre nous avertit, que Dieu rejette les super¬
bes , & ne donne fa Grâce qu'à ceux qui font
humbles. L'OrgUeil de fa nature , est un péché mor¬
tel ; & David l'appelle le plus grand des crimes:
Surquoi Saint Augustin ajoute: que la superbe est
un crime très-grand , que c'est le chefd'œuvre & la
source de tous les autres. Ce vice seul a pu
renverser les Anges, & les changer en démons. II
est l'origine & la source de toutes les calamités St
de toutes les misères des hommes : car ce fut l'Or-
gueil seul, avec la vaine curiosité de savoir le bien
& le mal qui induisit nos premiers Peres a mettre
k dent fur ee fruit fatal, qui leur étoit défendu.
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nue pour

à ont dqu reçu
c, lelqûeis nc font rien

plaire aux .hommes. lies superbes íbnt

leur récompensé en ce rnondc

, parce qu us ne veulent ce-
edieux à tout le monde

^ x —der a perÍQnne ils ont toujours quelque chofè à dé¬
mêler, St ils ne íçauroient vi vre long-tems en paixavec les autres ; enfui c'est que Dieu preparè des sup¬plices très-rigoureux contre les superbes : jaites lui
jojffrir, dit-ii, en parlant de la superbe Babylone;
qui est le type d'une ame orgueilleuse : faites-lui

« iouftrir des chátinsqpls aussi íèvéres que fa vaine gloi¬re a été grande. C'est un Arrêt irrévocable, prononcé
par le Fils de Dieu même : que celui qui s'éleve fera a'o-barsié : & que celui qui veut monter trop haut fera

» précipi ce au fond des tibhnes.
DOrgucil est une estime de soi-même , laquellefait qu'on estime que sa propre excellence ; ou bienc'est un de'str, une délicatesse déréglée que l'on a pourle point d'honneur. Ce vice a huit suites très-dán-

gi.reusesy car il fait i. que l'on tire vanité des choses
que t'en possédé comme st on ne les devoir qu'a soi-même , & non pas à Dieu, & des choses mêmes quel'on ne possédé pas, &'qui senties plus dignes demépris ; voilà ce que c'est que l'orgueil. 2. L'en
veut plaire aux hommes, & on ne cherche que leurestime 3c leur faveur, mettant en cela seul tcút son

occup nions, St cela s'appelleplaisir & toutes ses
t , — « lit»vanité. 3. On fait gloire d'avoir des perseestions quel'on a pas , ou si l'on en a on lesexagerc, & oníé pi¬que auisi de faire voir ce que l'ondevroît cacher, 8cc'est la vanterie. 4. On dé re passionnément desgrandes chargés Sc des dignités, qui font au-dessus

D
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des forces, du mérite, ou de la suffisance que l'on c
pour s'en acquitter, & cela s'appelle ambition. J
On entreprend p1us que l'on ne peut, ç'eíl la pré¬
somption. 6. On affecte certaines apparences de bon¬
té : c'est hypocrisie. 7. L'on s'attache â íès propres,
sentiméns, êz on les préféré aux autres, ne voiuant
céder à personne, & cela c'est opiniâtreté. 8. Enfin
n'estimant que soi-même on mépriíè tcus 1c s autres ,
iòit supérieurs ou inférieurs. Voila les vrais caractè¬
res de la superbe ; vous en avez quelqu'uns; lans-
doute croyez-le ; car nul n'est plus íuperbe, qu®
celui qui croît ne i'étre aucunement.

Pour déraciner l'Orguei! de votre ame & l'e'vitef
à l'avenir il faut. 1. Le considères comme une hydre,
de laquelle naissent tous les autres vices : Car en effet
c'est l'Orgueil qui engendre les disputes & les que¬
relles , les duels , les désobéissances , les malédic¬
tions, les juremens & les blasphèmes & une infinité
d'autres désordres. 2. Repasièr souvent en son es¬
prit les horribles châtimens que Dieu exerce contre
les Lucifers, les Pharaons, les Nabuchodonosors,
les Amans & fur-tout les autres superbes. 3. Pensez
sérieusement à la fi agilité, à l'inconllance & à la va¬
nité des choses du monde ; car si vous les examimez
bien , vous trouveriez qu'il n'y a que Jesus-ChrîíÌ
& fa Croix , en qui on se puisse glorifier avec Saint
Paul. 4. Faites souvent des Actes de foi touchant
cette vérité, que tout ce qu'il y a de bon en nous vient
de Dieu seul, qui nous en demandera un compte très-
exctae, & très-rigoureux. 5. Jetterlesyeuxfuries mi-
serespassces, présentes & à venir de votre corps & de
vc-trë ame; vous ressouvenant que votre corps n'é-
toit autrefois qu'une matière très-sale & très-impu-
te, qu'il est maintenant rempli d'ordures Sz de cor-

DE SAPIENCE. 51ruption. &_ qu'il fêta un jour la nourriture des vers ;& que, votre ame a été l'efciave du Diable , qu'ellel'est peut-ètre encore à présent, & que vous ne iça-vez pas mème si elle ne îe fera pas éternellement avecles réprouvés; 6. Tenir pour certain qu'il n'y a pointde íuperbe lans sosie. Hei n'est-ce pas être bien fol
que de s'épuiser &. le taire mourir comme "araignée
pour rendre aux mouches , c'est ce que fait un super¬be

, il épuiíè toutes íès entrailles & perd f n ame,
pour attaquer quelque faux brillant d'honneur , quivaut bien moins qu'une mouche , puiíque, l'honneurdu mondeie p!m apparent n'est que du vent, & de lafumée. 7. Avoir toujours une grande purete d'inten¬tion en tout ce que l'on entreprend, ne íe proposantpoint d'autre but que la volonté de Dieu, & le sou¬ciant peu de I'estime&désapprobation des hommes,en tout ce que l'on fait & que l'on dit. 8. Préférer îa
conversation des pauvres & des humbles, là celle desPuissans & des riches. 9. Confeíîèr soi-même aux au¬
tres íès propres défauts, autant que les Loix de laprudence le permettent. 10. Fuir le luxe & la ma¬
gnificence des habits & en aimer la simplicité-11. Fai¬
re les fonctions les plus basses & les plus serviles ;
car l'abjection est le chemin de l'humilité, dit S. Ber¬nard. 12. Entrer souvent dans la considération de
l'humilité du Fils de Dieu, car si vous regardez avecatenttion un Dieu de gloire & de Majeíléjéduit àdeshumiliations & à des abaissemens, qui le rendent sem¬blable à un ver de terre

, vous vous humilierez assu¬
rément avec lui , & pour l'amour de lui.

Sur VAvarice.

LEs motifs de la haine & de l'aversion qu'on doitavoir pour l'Ayarice, est que Saint Paul dit :
Dij
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Que les avares me poli, deiara point le Royaume des
Cieux & que leur partage fera d'être ensevelis avec
le mauvais" riche dans les Enfers. Jeíus-Chritl: pro-

4 nonce lui-même contre les riche ces paroles effroya¬
bles : qu'il est auílì .difficile à un riche d'entrer au
Royaume des'Cieux qu'à un Chameau de parier pal*
le trou d'une eguif'e. La vie des Avares a toujours
une fn malheureuse; c'est pourquoi après que l'E-
vangile nous avertit de nous bien garder de í'Avari-
ce, ilnous met devant les yeux l'exemple d'un riche
qui s'entretenoit en lui-même de ces pensées , j'abat¬
trai mes greniers, & j'en rebâtirai de plus grands ; &
j'y amasserai toute ma récolte St tqus mes biens , St
je dirai à mon aine : mon ame tu as beaucoup de
biens en reserve pour beaucoup d'années. Repose-
toi , mange, bois, fais bonne chere ; mais Dieu en ce
tems dit à cet homme .* Insensé que tu es ! on s'en va
te redemander ton ame cette nuit même : Et pour qui
íèra-ce ce que tu as amassé avec tant de peines & d'in¬
quiétudes ? En effet cette même nuit les diables lui
arrachèrent son ame & le précipitèrent dans les fiâ¬
mes éternelles. L'expérience de chaoue jour fait voir
3ue les fraudes , ses tromperies, ses surprises, l'ínfí-élitédans les marchandises, ses parjures , les querel¬
les , les procès, ses vols, les meurtres, &' une infinité
d'autres maux, naissent tous de la feule Avarice»
C'est pourquoi le Sage assure qu'il n'y a rien de plus
méchant qu'un Avare , & la raison qu'il en donne ;
c'est qu'il a l'atne vénale, 8t qu'il se donneroit vo¬
lontiers au diab'e pour un pouce de terre. L'avaricò
est une snv.'sue insatiable : elle ne dit jamais trop, c'est
assez, ses desseins deviennent toujours plus grands à
mesure que les richesses augmentent, comme la soif
d'un hydre-pique, laquelle s'irrite toujours d'ayanta-»
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ge à pro;- -o qui. boit plus souvent. L'ApÔcie
nous avertit que ceux qui veulent devenir riches
tdm'-eront infailliblement dans filets' du diable.
L'Avarice est un bourreau qui tcurméute les Avares
íans • relâche par le défir d'acquérir des richesses, par
se foin de les conserver , & par la crainte de ses per¬
dre. Tuutes les richesses & tous les biens du monde
ne font rien en comparaison du plus petit degré de la
Grâce divine : enfin si on en cix.it Saint Bonnaven-
ture : i'Avare est un pourceau, qui n'est bon qu'a¬
près û mort ; car il n'oblige personne durant sa vie ,
mais après ía mort ses démons héritent de son ame ,
les vers de son corps Sc íès parens de ses richesses :
O exécrable vice que je te haïs, & que je te haïrai
toute ma vie.

L'Avarice est un désir déréglé des richesses, St que
ce désir est criminel en plusi.eurs maniérés. Quand
on cherche le bien d'autrui par des voyes injustes ,
ou qu'on le .retire contre b. volonté de celui a qui il
appartient. Quand on craint la moindre dépense,
jusqu'à íe laisser mouiir de faim , bien loin de don¬
ner l'aumône aux pauvres, comme ia Justice & la
Charité y obligent. Quand on passe par dessus les Loix
de Dieu & de la conscience pour acquérir du bien,
Loiíqu'ayant fait vœux de pauvreté , on détourné
quelque chose des biens dela Communauté pour em¬
ployer à ion propre usage. Lorsqu'on!"eçoit ou que l'on
donne quelque chose sans l'avis du supérieur, ou bien
lorsqu'on se íert des choies qu'on a obtenues de lui,
comme si on les avoit deson propre, ne souffrant qu'a¬
vec peine & avec murmure qu'on les ôte. Quand c-n
fait ou qu'on laisse faire quelques bonnes œuvres, pour
en tirer du gain & du profit ; Dieu vous préservé
d'une telle impiété.
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Les remèdes qui vous peuvent préserver de cettemalheureuse contagion de i'Avarice. Pensez que lesAvares font en 1 .orreur a Dieu 8c aux hommes, & queleur avarice est la source d'un grand nombre de mi-seres & d'afflictionsla cupidité est la lource de tousles malheurs, dit S. Paul ; que nous n'avons rien ap¬porte' au monde, & que nous n'emporterons rien avec

nous : c'est.pourquoi il faut distribuer ce que nous, poste-,dons aux pauvres, qni senties membres de Jésus-,Christ, puisque ce divin Sauveur tient comme fait àlui-même
, tout ce que nous faisons en leur faveur. QueJésus-Christ étant le Seigneur 8c le maître de toute la

terre il n'a pas laissé de se faire pauvre pour nous, &dans cette pensée, dites lui : grand Dieu qui avez vou¬lu être attaché tout nudà une Croix pour mon salut,chassez de mon cœur toutes sortes de désirs & d'affec¬tions pour les biens paílàgers de ce monde. Cette con¬sidération servira puissamment à faire que vous ferezGontent des bien,s que vous avez reçu de Dieu, & quevous n'en désirerez, jamais de plus grands, que ceuxqu'il lui a plu de vous donner. Réjouissez-vous lors¬qu'il vous manque quelque chose , parceaue c'est alors
que vous êtes plus semblable a j eíus-Cnrril, de quivous devez exprimer en vous tous les traits, afin deporter son i,mage & ressemblance. Que tout votresoinsoit d'acquérir les trésors de la vertu & de la grâcede Jésus-Christ , qui son: les véritables richesses , Scd'abandonner tout le reíìe entre les mains de Dieu,& quî ne manque jamais de secourir ceux qui l'aiment.Faites des réfiexi ns fréquente-fur cette sentence stcélébré du Fils de Dieu : Que sert-il à un homme de.
gagner tout le monde s'il perd son arne ì
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Sur là Gourmandise.

LEs motifs de la haine du péché de Gourmandiseest que Jesu,-Christ nous ordonne expressément
de l'éviter : prenez garde , dir-il, que vos cœurs
ne s'appesantissent par l'excès des viandes &:j du
vin, Òc d'ailleurs il maudit ceux qui font addonae»
à ce vice. Malheur à vous qui ères rassisses, parce
que vous aurez faim. La Gourmandise affoiblit l'es¬
prit & les íèqs, & rend l'homme tout stupide ,
èlle ruine au fi infailliblement la santé du corps 5c
abrège la vie. L'excès de la bouche avance la mort
de p!u 'eurs, dit le sage, mais l'abstinence la prolon¬
ge'. Ce vice nous rend incapable de prier 8c de satis¬
faire aux devoirs de notre Religion. La chasteté est,
inaliénable avec la Gourmandise , 8c l'impureté en
<st au contraire la compagnie inseparable. Un Gour¬
mand est toujours agité par des mouvemens de colè¬
re très-vioîens 8c très-dangereux. U fait tort aux
pauvres en se gorgeant fans nécessté de quantité de
viandes qui pourroient les nourir. Dieu châtie très-
rigoureusement ceux qui en sont coupables ; ce fut ce
vice qui fit chasser nos premiers peres du Paradis da
délices, & qui attira la colere de Dieu fur les Enfans
d'Israël, aussi-tôt qu'ils eurent commencé de manger
dans le de'se rt. La viande étoi t encore dans leur bouche,
lorsque la colere de Dieu s'alluma contre eux, dit le
Prophète ; enfin probablement celui qtê n'évitera pas
çc vice le défendra difficilement d'un autre ; car qui¬
conque ne peut résister á un fi foible ennemi, n'eu
pourra jamais soutenir un plus fort.

La Gourmandise est un appétit d-re'glé pour lé boi¬
re & pour le manger, 8c vous pourrez conuoìtre st
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vous êtes coupable de ce vice parles marques fuivan-

'tes. i. Si vous buvez & mangeíz avarie le tems com¬
me St autrefois Jonáthas le fils de Sailli. 2. Si vous
recherchez avec trop de délicatesse des viandes com¬
me les Israélites, ou comme le fils d'Hely. 3. Si vous
en mangez par excès comme ceux de Sodome. 4. Si
vous les dévorez d'une maniéré faffire & avide, quoi¬
que groísiere & commune comme Eíàii son éçuellede lentilles. 5. S: vous mangez des viandes qui voussoient défendues par sEgîise, par les régies de votreprofession , ou par quelque vœu, comme sont ceux
qui mangent de la viande les Vendredis & les Same¬
dis. 6. Si vous mangez avec tróp de délices & de fen- „sualité, sans nécessité, à l'heure indue & trop fou-
vent. 7. Si hors du repas vous prenez plaisir à entrete¬nir vos pensées de quelque raffinement fur la bonne
chere, lafaiíànt ainsi servir de nourri ture à votre ame.
8. Si vous murmurez quand la viande n'çstpas à votre
goût ou qu'il man .jtíe quelque chose à votre repas.Faites un examen bien exactfar toutes ces choses, carc'est en quoi l'on pèche plu's ordinairement, & après
cet examen refendez-vous sottement de corriger Scde régler mieux à ì'avenir vos appétits,

. Ltsrçme'desqui peuvent servir contre la Gourman¬
dise , sont de se souvenir que Jtsus-Christ a souffert
pour nous la faim & la soif, & qu'il a senti fur laCroix l'amerfume clu fiel mêlé avec du vinaigre.Reniez que la Gourmandise est la source d'une infi¬
nité de maux & la ruine de nos corps & dénis arnes ,& que í es Gourman:- seront punis,d'une soir & d'unefaim éternelle dans les Enfers. Chassez les tentations
de la mini & de la soif p.u la priere.par la lecture &
par d'autres semblables occupations de ni ère. Logiez
yos repas ne mangeant que deux fois k jeur, & çon-
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servant toujours quelque restes d'appétit en sortant de
table. Evitez les festin* délicieux & de grand appareil
& toutes lès occasions de faire quelques excès. Gardez
une certaine bienséance arable, en modérant cet avis
dire qui n'est propre qu'à des goinffres & à des pa¬
rasites. Soyez toujours prest de répondre au diables,
dans les tentations de la Gourmandise, ce que le Fils
de Dieu lui re'p ondit dans le désert : l'homme ne vit
pas seulement de pain, mais de tcute parole qui pro¬
cède de la bouche de Dfeu. Enfin pensez souvent que
ce corps que l'on engflaiííë avec tant de foindoit être
bien-tôt la nourriture des vers.

Sur la Luxure.

IL n'y a point de péché qui de'plaise tant à Jesus-Christ que le péché de la chair, c'est ce qui a
fait dire à Saint Augustin : que plusieurs de ceux
qui commettoient des impuretés la nuit que Jeíus
vint au monde, moururent de mort subite. Et même
il est à remarquer que dans tout le tems de fa passion ,
il n'a jamais permis que ses ennemis mêlassent le moin¬
dre reproche de ce vice infâme, parmi le grand nom¬
bre d'injures , de blasphèmes, d'outrages 81 de ca¬
lomnies qu'ils lui faisaient souffrir. C'est le vice qui
donne le plus de plaisir au Diable, puisque c'est l'a-
m ;rce la plus charmante & la plus-efficace pour atti¬
rer les aines dans ses pièges. H n'y a point de vice au¬
quel on se laiíîe aller plus aisément: Saint Thomas
l'appelle le vice, de la plusforte attafhe ; & en effet,
on voit par expérience cn quelqn'uns de ceux qui ont
le malheur d'y être attachés, qu'il faudrait des mira¬
cles pour les en retirer. Le péché de la chair est la
plus grande des indignités & l'obstacle le plus grand
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à la réception du très-Auguste Sacrement de l'Autel ;
car en fouillant l'ame & le corps, il ravit la pure-'
te de tous les deux , laquelle est une disposition né™
cessaire pour la sainte Communion. Ce vice entraîne
après foi en très-grand nombre des maladies très-sa¬
les

, très-infâmes, & très-dangereuses. 11 n'y a point
de péché que Dieu ait punit avec plus de rigeur Sc
de sévérité que celui de l'impureté, l'inor:dation de
toute la terre , l'embrasement des \ illes de Sodome
& de Gomorrhe, le carnage sanglant de trente mille
liraëiites passés au fil de l'cpée, •&: de la mort qui sur¬
prit le neveu de Jacob dans la pollution : Tous ces
horribles malheurs , ne font que des suites malheu-
reuses de l'impureté, lesquels devroient bien faire
concevoir aux hommes le châtiment épouventable
que Dieu prépare aux impurs ; mais hélas ! II n'y a
rien qui les aveugle tant que ce détestable vice , 8c
qui les réduise si fort à la bassesse 8c à la stupidité des
hôte . C'est le péché qui cause le plus de honte à la
Confession; c'est pourquoi il arrive souvent, ou qu'onles retire tout-à-rait, ou qu'on les déclare seulement
en partie, sans douleur & fans dessein de s'en corri¬
ger. II n'y a point de péché dont toutes les circons¬
tances soient mortelles comme celle du péché d'im¬
pureté, un petit larcin, un petit mouvement de co-
ere, ce neíònt que des péchés véniels; maisunregard
lubrique, une pensée impure avec la moindre com¬
plaisance , ce sont des péchés mortels qui vous con¬
damnent aux flammes éternelles: enfin il n'y a point
de vice qui entraîne un si prodigieux nombre d'âmes
dans les enfers que l'impureté ; malheureux celui qui
fera de ce nombre.

La Luxure est un plaisir déréglé de la chair , &
qu'on lé fouille de ce vice par plusieurs maniérés

/

D E S A P I E N C E. 59
ï. Par des pensées ou en intelligence de les jetter
quand elles font sales , encore que l'on y prenne au¬
cun plaisir , ou en arrêtant l'on esprit à quelque ima¬
gination d'impureté encore que l'on ait pas intentionde la commettre effectivement. 2. Par des paroles,
lorsqu'on en préféré qui sont directement ou indirec¬
tement sales. 3. Par tous les sens, comme par lesoreilles , lorsqu'on écoute avec plaisir des discours
contre la pureté , par les yeux , lorsque sans néces¬sité-on s'arrête à regarder ou n lire les choses qui bles¬sent la chasteté; par le goût & par l'odorat, en man¬
geant ou en respirant des odeurs qui causent lubri-

- cité. 4. Gn íe souille enfin du péché d'impureté pardes actions qu'on est obligé de taire pour la plus gran¬de partie, parce qu'elles font horreur, c'est en un mot
le comble de la perversion & dela malice: Eloignez-

v nous de eet abîme d'ordures & de puanteur : faite- s'il
vous plaît, ô mon Dieu ! que je meure plutôt de mille
morts , que non pas que je tombe jamais dans un dé¬
sordre si monstrueux.

Les remèdes qui peuvent servir puissamment con¬
tre l'impureté, est d'entrer dans la considération de
l'extrême foi, des Impudiques qui achetent des re¬
grets & des peines éternelles pour un plaie s d'un, mo¬
ment qu'ils gput-ent dans le péché. Moment malheu¬
reux ! que tú coûte cher hélas pour un petit plaisir,
mille douleurs qui ne finiront jamais. II faut trai¬
ter son corps comme un ennemi déclaré , & de re¬
trancher toutes les aises & commodités qu'il pour-toit se procurer par d'entremise des sens , par le som¬
meil & par la bonne chere. II saut éviter avec soin
toutes les occasions qui peuvent nous induire à la
Luxure, Ieíquelles sent intérieures,comme la super¬be , qui fait souvent que Dieu permet que nous tem-
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biom dans l'impureté, la coîere qui échauffé le fan?,& l'oi(lveté qui est la mere de tous les vices, roaisparticulièrement de celui de la chais, du extérieurs,
comme les yh tes & les rencontres des personnesde différent sexe , les livres d'amourettes, & leluxe des habits. II faut fairr un pacte avec ses veux ,dene regarder jamais ni femme ni fille pour leur beau¬
té', se ressouvenant qu'un seul regard imprévu donnaoccasion à l'adultere de David , 8c qui pourroit bien
encore être le sujet de notre damnation. II saut rctis-
ter à la tentation , Sr. la repousser fortement, aussi¬tôt qu'elle se pressente;se servant pour cela du jeune,de cilices & ues autres saintes armes oue la de'votion
V*ous inspirera de prendre , pour se défendre de cet
ennemi par la mortification. Recourir promptementà Dieu aussitôt qu'on est attaqué par la tentation,en lui disant, comme la ebaile Susannc : MonDiau,U vaut bien mieux pour mo que je meure innocente
par la malice de ceux qui me veulent perdre, quenon pas que je devienne criminelle devant vous pour
échapper de leurs maux , Ou bien comme Joseph,comment puis-]e commettre cette mauvais action,puisqu'elle offense mon Dieu. II faut s'approchersouvent du très-Auguste Sacrement de l'Eucharistie

avec une foi vive Sl forte
, & avec un très-profondrespect. D'implorer souvent l'aífistance de son AngeGardien , qui est un esprit pur , & avoir une dé¬

votion particulière à la Sainte Vierge , qui est la
mere d e toute pureté.

Sur l'Envie.

LEs motifs qui nous obligent à détester l'envieibnt pieraiejement que le Sage nous apprend ,
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Que la mort est entrée dans le monde par l'envic du
démon, & que les envieux font les imitate urs &les en-
fans de cet eíprit malin. Horrible indignité : ils font
pires que le Diable même, dit saint Chiisostome; car
les Diables ne portent point envie aux autres Diables,
mais les hommes exercent toujours leur envie con¬
tres les autres hommes, qui font leurs semblables , 8c
se déchirent à belles dents les uns 8t les autres com¬
me des chiens enragés : l'envie est la source & ljori-
gine des haines , des trahisons , des calomnies, des
séditions , des révoltes & de toutes les guerres , c'est
la perte des familles, des sociétés & des Etats, en un
mot, c'est la racine de tous les maux, comme l'ap-
pelle Saint Cyprien. La vengeance divine poursuit
l'envie en tout lieu ; l'envie porta Caïn à tuer son
frère, 8c Dieu vengea sa mort par le désespoir de d:
malheureux. Dathan & Abiron porterent envie à
Moyse, & la terre les engloutit, èc les Juifs ne sont
péris dans la dureté de leur cceur, qu'A cause de l'En¬
vie qu'ils ont exercée contre Jésus-Christ. L'Envie
porte avec elle son supplice en ceux qu'elle possédé,
elle dessèche leur chair & leurs os, elle abat leur for¬
ce , étant un íêrpent qui les pique & qui les ronge
fans ceílè. L'Envie est un escarbot ; car comme cet
animal ne vit que d'ordure & de puanteur, l'Envie
de même ne íé nourrit que du mal qui arrive à son
prochain. L'Envie est un vice d'autant plus énorme
qu'elle est directement opposée à la Charité , qui est
la Reine de;; vertus, c'est un mal presque incurable,
car comme il est infâme on a plus de honte 8c de con¬
fusion à le découvrir ; c'est que selon Saint Chrisosto-
mc : Les Envieux font pires que des bêtes; car leu
bères reconnoissent ceux qui leur font du bien , Sfi
les Enyieux au contraire ne regarde jamais de boa



6z LE DOCTRINALceil, ceux de qui ils ont reçu quelque faveur, parcëqu'ils font saches de n'avoir pas le merne pouvoir, oumême un plus grand, que ceux qui leur font du bien.L'Envie tourmente les Envieux dans i'Enfer même ,ou ils frémiront de rage & de désespoir d'être privespour jamais de la gloire dont les Saints jouiront éter¬nellement dans ie Ciel, ou ì'Envie n'aura plus Jieujchacun recevant autant de joie de la gloire de ion pro¬chain que de ià propre gloire. Levons-nous, moname , lòyons íans envie , & commençons dès cettevie à goûter ie bonheur des Saints.
L'Envie eíl un déplaisir & une haine que l'on con¬çoit du bonheur d'autrui , comme contraire au sienpropre. Elle eíl de quatre sortes, à raison des quartefortes de biens que l'on peut envier au prochain ;Sçavoir. i. Les biens du corps & de la fortune. 2. Lesbiens cle l'espTÎt. 3. Les vertus. 4. La Charité & lesgrâces que Dieu donne gratuitement : L'Envie quel'on porte au prochain à cause de sa charité & de sesgrâces gratuites, eíl un péché contre le Saint-Esprit,semblables à celui de Lucifer qui tendit des pièges ànotre premier Pere pour l'induire au péché, ne pou¬vant souffrir qu'il demeurât en la Grâce de Dieu.Les signes & les divers effets de I'Envie font , êtrebien-aise qu'il arrive du mal au prochain , être fâchéu'il lui arrive du bien, inlulter à ceux qu'il luxonnent des louanges , & les rabaisser par des médi¬sances. Les haïr à causç que sa prospérité a plus d'éclatque la nôtre , & qu'elle 1 éblouit. Malheureux queje fuis ! combien de fois me suis-je laiisé aller à cetinfâme péché ! ayez pitié de moi, mon Dieu sayez pitié de moi ! je n'y tomberai plus avec l'aiueÀe votre grâce.

Les remèdes les plus présent contre I'Envie , est
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qu'au contraire elle cause toujours de grands dom¬
mages au corps & à l'ame, au lieu qu'en prenant par»
avec joie au bien qui arrive au prochain , cela in¬vite le cœur de Dieu à multiplier aussi ses faveurs à
notre égard. 11 faut prier souvent Dieu pour la per¬sonne même à qui l'on porte envie. Etouffer prompte¬
ment les mouvemens qui naissent de ce vice au mo¬
ment qu'on les ìènt, de n'estimer rien au monde quela vertu Se la Grâce de Dieu, qu'il faut préférer à
toutes les choies du monde. Deíirer a*x aurres au¬
tant ou plus de bien qu'à soi-même, disant avec Moy-se : Plût-à Dieu que tout le monde prophétisât. Arr^cher de íbn cœur la racine de I'Envie, qui n'eíï
autre à mon avis que la superbe. D'écrire sur la ta¬
ble de son cœur les paroles de Saint Jacques : CarOÙ il y a de la jalousie, ou un esprit de contention, il
y a aussi du trouble & toute sorte de mal. Parler tou¬

jours bien d'autrui , & de n'en dire jamais de mal*
II faut s'efforcer par une pieuíè & sainte envie de bien
faire , & d'avancer plus que les autres dans le che¬
min de la vertu, non pas par un principe de superbe
ou de vanité, mais par un amour de Dieu , & par
un désir très-sincere de lui plaire*

Sur la Colere.

JÈsus-Chnst nous avertit: Que celui qui se sache-ra contre son frere sera coupable de Jugement
c'est-à-dire qu'aussi-tôt que la colere lui montera au
cerveau , il sera cité comme un criminel au Tribu¬
nal de Jesus-Cbrist. C'est pour cela même que l'Apô-
t'~e nous conseille de bien prendre garde que le So¬
ie 1 :.,e se couche jamais fur notre colere. Ceux qxst
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poursuivent la vengeance des injures qu'ils ont re¬
çues , ressentent toujours fur eux la vengeance divi¬
ne : Caen la -reflêntk jusqu'à sept fois , 8c LaraecH
scptante-sept feis. La Colore renverse le jugement &
la raison de d'homme , & le rend indigne de là fa¬
veur & de la grâce du Saint-Esprit , qui ne repose
G u'en ceux qui íont doux 8c paisibles : Audi n'y a-t'H
rien de si difforme 8c de si horrible qu'un homme en
colore, dit S. Chrysoiìome, chacun l'a en horreur ,

chacun le déteste , chacun le fuir. Saint Bonnaventu-
te ajoute ; que celui qui se laisse aller aisément à îá
co'ere, ressemble à un vaisseau de terre vuide , le-
•quel étant, approché du feu se casse & se brise avec
grand bruit. En- effet un querelleur qui s'empoxte 8z

.qui éclate à la moindre occasion , mentre assez par¬
ia fa foibleíîè 8c la vanité de son esprit. Ce vice est
ordinaire aux femmes , aux enfans & aux petits es¬
prits. La demeure d'un homme colere est un vérita¬
ble enfer, le biaíphême, la rage & le désespoir s'yr
rencontrent, 8c on y maudit avec mille imprécations
le jour & l'hcure de fa naissance , comme en enfers
Les procès, les querelles, les duels,, les sortilèges i
& toutes fortes de malheurs font les enfans de Cole¬
re. La Colere ëst toujours nuisible, mais beaucoup
plus à celui qui s'emporte, qu'à celui contre qui il est
emporté. Un homme patient vaut mieux qu'un hom¬
me fort, dit le sage , & celui qui est maître de sori
courage , fait plus que celui qui prend des Villes par
force.

La Colere est un désir déréglé de vengeance , dont
les effets ordinaires font. i. De concevoir de lab.aine
contre celui dequi ont prétend avoir reçu quelque tort
en proposant de s'en vanger. 2. De lui délirer du
Bill ? 8c d'insulter à sa misere, lorsqu'il lui en arrive.

3- De
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ji De déchirer &noircir la réputation par des médi¬
sances •& des calomnies, q. De s'eiiòrcer de le perdre
à corps & a cris ^ jusqu'à en être incommodé. 5. De
tirer à vengeance de ía propre autorité , frappant &
renversait âtort & a travers fans justice , & fans rai¬
son. 6. De demander réparation au Magistrat plu¬
tôt pour assouvir sa rage & sa colere , que pour agir
par les voies de la juíuce. 7. De refuser toutes sortes
d'aecomtnodémens & de réconciliation, fc. D'être ru¬

de, fâcheux & incommode à tout le monde lorsqu'il
arrive quelque mauvais succès, s'en prenant tantôt à
Dieu-môme , en murmurant contre fa providence ,

, tantôt à dés créatures fans raison , les frappant, les
'

fariíànt, Scies déchirant de ràge, & tantôt à soi-
même en se désirant sa mort, en se mordant & s'ou-
trageant dans l'impatience du mal qjue l'on souffre.

. O très-patient Jeíus , pardonnez-moi tous mes em-
portemens passés, j'avoue que la colere me rend très-
coupable , mais je vous promets de faire tout mon pos¬
sible, avec le secours de votre Grâce pour ne plus
retomber dans ce vice à l'avenir.

Les remèdes pour appaiíér la colere, c'est de consi¬
dérer qu'elle n'eít jamais tuile, & qu'au contraire
elle nuit toujours beaucoup. Jesus-Christ notre diyjn
Maître à toujours conservé íâ douceur à l'égard de
ceux même qui l'outrageoient par toutes sortes d'óp-
probres & de calomnies. Dieu gardera toujours à
notre égard les mêmes mesures que nous aurons
gardées à l'égard du prochain ; cn forte que si nous
nous mettons en codere contre lui, iiíe mettra en co¬
lere contre nous. II faut résister au premier mouve¬
ment de la colere, de peur que cette étincelle étant
négligée , elle n'allume après un grand incendie.
L ne faut rien dire, ni ne rien faire durant l'émotion,
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mais attendre que ie calme del'eíprit soit revenu. On
doit souffrir tout le mal qui arrive étant envoyé de la
part de Dieu pour éprouver notre vertu, il est bon de
ìe présenter souvent la laideur 8e la difformité d'un
homme qui s'adonne à la colere , afin de juger par là
combien nous déplaisons à Dieu, lorsque nous avons
le malheur de tomber dans ce désordre. II faut éviter
tous les excès de bouche , parce qu'en échauffant la
bile oc le sang, il nous rendent plus enclins à la co¬
lere & plus susceptible des emportemens de cetta
paillon. II faut se mettre souvent dans la mémoire 1%
PaifionduFilsdeDieu, 8c à l'exemple deS. Eleazar ,

lequel étant interrogé pourquoi les outrages qu'il re-
cevoit à tout heure, ne le mettoient point en colere,
répondit - c'est que je me souviens de la patience de
Jefus-Christ mon Seigneur, dans ses douleurs 8c dans
ses souffrances. Enfin il faut étudier souvent cette belle
leçon que Jeíus-Christ a donné : Apprenej de moi
que je suis doux 6* humble de cœur. O moname!
en quelle école pourrions-nous apprendre une leçoa
plus édifiante pour le salut.

Sur la PareJJe.

rE qui vous doit obliger à fuir la Pareíîè , c'estque l'oiiiveté étant la mere de tous les vices, il
s'enfuit, comme dit le sage, que celui qui la cherche
est extrêmement fol, & qu'il sera rempli de misera
8c de pauvreté.L'occupation des hommes, & parti¬
culièrement des Chrétiens, fur la terre, ne doit être
que d'irniter les Saints qui sont dans le Ciel inceí-
íarnment occupés à louer 3c à aimer Dieu. Job astùre
que l'homme est né pour le travail comme l'oiseau
pour voler. Le tems de notre vie étant très-court Sa

DE, SAPIENCE. €■/très-précieux , il est important de n'en point laisserpastel' inutilement la moindre parric. L'exemple desfourmis doit apprendre aux pareííèux a travailler en
ete pour survenir aux incommodités de l-'hyver ,c elt-y-dffe 5 à faire provision des bonnes œuvres en
ecttev ie, afinqueîa mort ne les surprenne pas au dé¬
pourvu. L'homme de ía nature doit être nécessai¬
rement occupé de quelque choie bonne ou mauvaise.Dieu prépare des châtimens tiès-rigoureux contreles Pareíïeux ; ce sont des serviteurs inutiles que l'onjettera à lYcart dans les ténèbres , ou l'on entendra
.que pleurs 8c grincemens de dents : Ce sont des

i ' íffbrës , lesquels ne faisant point de fruit, seront
.coupes & jettes au feu. Le mauvais usage que nousáyons fait dutemspaíle, doit nous engager fortement2 ménager mieux celui qui nous reste à vivre. L'oy-ílyete rend l'homme incapable de toutes choses : ellelui fait trouver par-tout des épines 8c des difficultés ;
ce qui peso moins qu'une p' urne à un diligent, sem¬ble une maílè de plomb à un pareííèux. La Pareil®
nous pille ou nous dérobe la chose du monde la plusprécieuse , qui est le tems. Hélas ! que les damné*
regrettent maintenant la perte qu'ils en ont fait, 8cqu'ixs souhaiterdient d'en avoir encore une petite par¬tie pour faire pénitence, mais c'est trop tard, la portede la miséricorde leur est fermée pour toute uneéternité.

_ Examinez ce que c'est que Ía Pareíîè , 8c en com¬bien de manieresony tombe. La Pareíîè est une inep¬tie ou un je ne sçai quel engourdiílèment qui nousfend lâches 8c tardifs au travail, ou bien c'est ua
mépris 8c un dégoût des choses spirituelles. On yíombe par la trop grande appréhension des diffieul-frés qui accompagnent la vertu. Par une honte vi-\

Sij
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C case qui fait qu'on osé expérimenter tout ce q ue l'on
peut, ni se déterminer avec assez de résolution à bien
niettre en pratique tout le bien que l'on est capable
de faire. Par langueur, ne faisant rien que par devoir,
par néceiCte & pour une fin baise & abjecte. Par in¬
constance St par légereíé d'esprit, entreprenant de
faire quelque bonne œuvre, & Ja laissant après pour
cn commencer un autre, passant ainsi lans un bon des¬
sein á; un autre , sens jamais en achever un seul. Par
défaut de courage qui manque à la vue des difficu1-
tés qui se présentent. Pat l'aversion que l'on a sou¬
vent pour les personnes vertueuses à cauíè de leurâ
bons avis qui ne plaisent pas toujours. Par un lâche
afîbupiflement dans lequel on s'endort à l'égard de&
choies spirituelles. Par une licence vagabonde que
l'on donne à ses sens, cherchant nonchalemment de
tous cotés à faire ou à entendre des contes inutiles
qui amusent l'esprit, ou tirant de loin des pensées
pour l'entretenir dans fa langueur. Par une négli¬
gence qui fait qu'on laistc tout le bien qui se présente
à faire, & qui est comme un venin qui gâte Sein-
secte toute les actions du Paresseux. 11 ne faut pas
douter que nous ne soyons quelquefois'tombés dans
ces -foires de défauts-: c'est pourquoi demandons-en
pardon à Dieu de tout notre cœur Se faisons une
ferme résolution de nous en relever avec le secours
de la Grâce.

Les remèdes que l'on doit employer contre la pa-
restè , est-de considérer sérieusement l'uíáge que l'on
vondroitavoirfait de son tems, si l'on étoit àl'articla
de la mort, II faut se souvenir que chacun rendra
compte à Dieu de íés paroles inutiles, St de la moin¬
dre paîcie dutems qu'il aura mal employé. II faut re¬
passer cn son-esprit, aumoins une fois la semaine, ces
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paroles de Saint Jean: La nuit viendra quand per¬
sonne ne poufra plus travailler ; et cette nuit n'est
auffe chose que l'heure de la mort. II faut regarder
chaque journée que l'on commence, comme si b'c-
toit la derniere de la vie : il faut bien ménager St

. régler son tems pourle sommeil, pour le repas St
pour tous les devoirs St emplois de la journée, il faut
fuir la compagnie des, lâches St des paresseux,~en
s'attachant à a'ux qui sent diiigens 8t ardens au tra¬
vail: s'approcher souvent de îa Sainte Table pour
y manger le pain de vie , avec un profond respect St
une dévotion très-arclente ; car c'est ce pain sacré
qui donne la forcé St le courage pour surmonter
tous les obstacles qui s'opposent à la poursuite du
bien St de la vertu. II faut se mettre souvent de¬
vant les yeux un grand nombre de personnes aussi foi-
b:es & aussi fragiles St aussi délicates qu'on le peut-
être , qui orit pastë des vingt, trente St cinquante
années au service de Dieu avec une fidélité inviola¬
ble. U faut entrer dans la confusion de n'avoir pas
feulement fait pour Dieu, cc que l'on fait dans le
monde pour de l'or St de ï'argent, o.u pour l'hon-
neur ; St afin de châtier soigneusement se chair , St
de la traiter av ec rigueur ; car c'est une cruauté , que
d'avoir dela douceur pour elle; qu'importe que notre
vie soit moins longue de dix ans, pourvu que notre
mort en soit plus heureuse. Une seu'e année em¬
ployée au service de Dieu vaut plus à une personne
diligente St active, que cent années à une personne
négligente St paresseuse.

De la Fricre.

TIT doisfçavoirqu'entouslieux, en toutes places,St en toutes œuyres on doit prier Dieu, St leser-
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vir , comme dit l'Ecriture • l'Eglise est appellée lamaison d'Oraison

, quand tu vas à l'Eg'ile pourprier Dieu, tu dois ôter de ton cœur toutes les affec¬tions terrestres pour mieux vacquer à prier Dieu,
Exemple.

On lit d'un grand Clerc, qui vendit tout ce qu'ilavoit, & le donna pour l'amour de Dieu , afin qu'ilput mieux vacquer à l'Oraison, il ne se réserva qu'uncheval pour le porter de Vil es en Villes pour prê¬cher , ii avoit de l'attache à cet animal.
Quand il vit qu'il y avoit de l'attache , il le vendit8c donna l'argent aux pauvres, afin de mieux faire sesOraisons. Tu dois prier dans ce silence & fans distrac¬tion, saint Bernard dit, qu'on peut plus dévotementfaire ses Oraisons de nuit, quand toutes choses font

en repos que de jourcar on n'eíl pas si trouble' ni dé-tourné du monde, tu dois avoir une ferme foi que turecevras ce que tu demande, si c'est une choie raison¬nable 8c pour ton salut ; câr S. Jacques dit, que cc-lui qui doute n'est point écouté. Et Dieu dit, ce quenous demandons, nous l'aurons si nous persévérons;ne te rebute point si tu n'as incont'nent ce que tu de^mande , car S. Augustin dit que D'eu ne nous don¬
ne pas si-tôt ce que nous demandons, 'quoique ce soitchose raisonnable, aûn que nous prions avec persé¬vérance,

Exempte.
Nous lisons en la Sa'nte Ecriture de la Femmethananée ; qui pria notre Seirneur qu'il voulût gué¬rir ía fille. La premiers fois il ne répbndit mot , ellepersévéra toirours , en le priant dévotement. NotreSeigneur lui fépondV qu'il n'étoit ras juste, dé con¬gés' le çain des enlani aux chiens. 11 apjçlle le paig
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la parole du salut-, & les enfans ceux d'Israël, les
chiens les Payens , pource qu'elle étoit payenne;
mais este ne cessa point de le prier, &lui dit qu'il di-
soit la vérité, ma;s elle dit les chiens mangent les
miettes qui tombent de la table de leur Seigneur. Quand
il vit íònhurtiiiité, & qu'elle se comparoir aux chiens,
il répondit, femme tu as grand foi, ta priere est exau¬
cée , & auíli-tôt la fille fut guérie. Saint Grégoire dit,
que ce n'est pas une vertu de bien commencer, mais
de parfaire, & bien períévérer. Tu dois prier notre
Seigneur en grand révérence de cœur , car il parie
fiar le Prophète. Le peuple me prie de bouche, maise cœur est loin de%moi. La présomption de plusieurs
ne lui pi ait pas , il veut que le cœur parle , plutôt
que la bouche. II faut lui dire : mon Dieu, je con¬
fesse que je nç suis pas digne de lever les yeux au Ciel
à cause de mes péchés , dont je vous ai tant de fois
offensé, mais mon Dieu , j'ai recours à votre grande
miséricorde, qui vous a fait mourir pour les pécheurs ,
je vous prie de me pardonner en mémoire de tout
ce que vous ayez souffert pour moi.

Exemple.

Nous lisons en la sainte Ecriture, au troisième Li¬
vre des Rois, qu'Hélie à cause du péché d'Achab Roi
d'Israël, lequel pécha grièvement contre Dieu, &
fit pécher le peuple ; is pria D eu qu'il ne plut ni ne
tombât de rosée sur la terre , il fut exaucé , il demeu¬
ra sans pleuvoir trois ans & six mois , puis il le pria
derechefponr en obtenir, le Ciel donna de la pluie ,
& la1 terre produisit des fruits ; voilà une exemple
comme Dieu exauce ses serviteurs.
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De ceux qui parlent à VEgT'se quand on doit
prier Dieu.

C'Est une grande immodestie de parler à l'Eglîfe ,où tu ne dois al er que pour prier Dieu, & non
pas pour détourner aulii les autres ; car le Sage <lit,qu'auifi-tôt que tu ès dedans l'Eglise, il te doit sou¬venir pourquoi tu ès fait homme, tu dois lire ouchan-
ter les louanges de ton divin Créateur & le prier detout ton cœur.

Exemple.
On rapporte qu'une fois saint Martin disoit la Mes¬

se
, saint Brice lui servoit, il vit derriere l'Autcì le

Diable qui mettoit en écrit tous les péchés qu'on fai-soit à l'Eglise comme cn riant , en parlant, empê¬chant le div'n Office; il arriva quand il eut beaucopécrit , & qu'il n'avoit pas assez de parchemin pourécrire, il le tira si fort qu'il le rompit, & se heurta latête contre le mur. Quand saint Brice le vit, il seprit à rire. Çnand saint Martin eut achevé la Mes- ■

se
, il le blâma de ce qu'il avoit rit à l'Eglise. SaintBricé lui dit la cause

, saint. Martin conjurale diable
qu'il lui dit tout ce qu'il écrivoit, il lui dit que c'é¬tait tous les péchés qu'on saisoic à l'Eglise. SaintMartin exhorta le peuple de ne plus tomber dans
çe péché, ce qu'ils firent.

De la Vie de Théophile.

ÎjHilhen Evêque de la Cité de Catane raconte,uue l'un de a-. -rp de notre Seigneur JesusrChri'st cinq censfcpt, au Royaume de Sicile il yayoit un homme qui ayoit non/Theophile ? lequel
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e'toìt grand Vicaire de l'Evêque , & gouvernoit son
Evêché, il le gouverna fi sagement, que quand l'E¬
vêque fur mort tout le peuple l'éidt, disant qu'il
étoit digne d'être Evêque, mais il'ne voivut pas i'ac-
cepter, il répondit que son emploi lui íutìiíot. il
arriva que l'Evêque qui fut ordonné déposa Theor
phjje de son Office ,,d ntil fut grandement courrou¬
cé , tellement qu'il s'en alìa consulter un Magréicrç
pour lavoir comme il pourroit ravoir fa charge, le
Magicien le fit parler au Diable, lequel lui dit que
s'il vouloir renier nctrç Seigneur Jesus-Christ , la
Vierge Marie & renoncer á toute chrétienté 8c lui
en donner fa signature, qu'il le rcmettroit en son
Office. Théophile lui accorda tout, & lui Honna sori
seing manuel. Ce Diable fit tant que Theopile- fut
le lendemain en la grâce de l'Evêque, qui le remit en
son Office. Peu après Théophile se repentit de ce
qu'il avoit fait, mais il ne savoit à qui recourir ,
car il aveit renié notre Seigneur & la Vierge Marie,dont il avoit donné sa signature parla lettre scellée.
II réfléchit que lasaintç Vierge Marie étoit une Mere
de miséricorde, il entra en une Eglise fondée à son
honneur, où'H demeura l'espace de quarante jours ,
la priant de lui pardonner, & qu'elle intercédât pour
lui auprès de son cher Fils. II arriva un samedi qu'en
gémi'Iànt & en pleurant il s'enderprit. La Vierge
Marie s'apparut à lui, & le blâma grandement de ce
qu'il avoit fait, puis lui dit qu'il ne doutât de rien, &
qu'elle lui impétreroit grâce & pardonenvers son cher
Fils, 8c austì-tôt die ôta au Diable la lettre qu'il lui
av< it donné , & la lui paît dans la main, afin qu'il fut
certain qu'il n'étoit plus en la possession du Diable.
Quand il s'éveilla , il trouva la lettre, on ne pour¬
roit dire la grande joie qu'il eût le lendemain, qui
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fut le Dimanche , il alla á l'Eglise vers l'Evèque, Sileur raconta ce qu'il lui é'toit arrive', dont ils furent
joyeux & eurent espe'rançe toute leur vie en cette Me-
re de miíéricorde, l'Evèque lui dorjtmanda qu'il jettât
la lettre au feu , puis l'Evèque avec le Clergé , Si
tout le peuple le mena al'Autel, pour remercier Dieu
d'une grâce si signalée , fa face devint auífi claire que
le Soleil, puis loua Dieu & la Vierge Marie, par la¬
quelle il avoit été délivré, il mourut saintement le
troisième jour.

Ayons donc foin de prier cette Princesse du Ciel,
elle ne manquera, pas de nous aider dans cette vallée
de larmes, & nous accorder des grâces pour arriver
au Ciel..

Exemple.
On dit qu'un Chevalier avoit un Château auprès

d'un grand chemin, tous ceux qui paissent parde-
vant le Château, il les voioit ou les fuioit voler,
toutefois il saluoit tous les jours la Vierge d'un Ave
Maria. 11 arriva qu'un Religieux passoit par-là, il
envoya ses gens pour le voler. Le Religieux les pria
qu'ils le menassent à leur Seigneur , car il avoit à
parler à lui.

Quand il fut devant le Chevalier , il lui dit qu'il
fit venir tous ses gens, car il vouloit leur prêcher la
parole de Dieu. Quand ils furent assemblés, il leur
dit vous n'êtes pas tous ici, car le Chambellan du
Seigneur n'y est pas, il commanda qu'on Dallât qué¬
rir. Quand il fut venu, & qu'il vit ce Religieux, il
commença à tourner ses yeux en fr tête comme enra¬
gé. Le Religieux dit, je te conjure au nom de Dieu
que tu nous dise qui tu es, & ce que tu fais en ce
Château. II lai répondit, je ne fuis pas un homme,
mais un Diable , qui ai pris forme d'homme, j'ai de-
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ïticuré en ce Château avec ce Chevalierbien treize ans,
où je lui ai fait faire quantité de meurtres; si ce Che¬
valier avoit oublié un jour à dire la pricre qu'il diíoit
tous les jours à la Sainte Vierge , incontinent'je l'eusse
mis à mort, mais le jeur qu'il le dit je n'ai aucune
puissance fur lui. Quand 3e Chevalier eut oui ce—ci il
fut bien surpris, & il s'agenouilla aux pieds du Reli¬
gieux , lui requit pardon, & dc-là avant mena bon¬
ne vie. Le Religieux commanda au Diable qu'il s'en
allat en lieu où il ne fit mal à personne qui serve la
Vierge Marie. Le Chevalier pour dire tous les jours
un Ave Maria fut délivré du Diable.

Du nom de 'Jésus.

C'Ess une grande paresse quand on prononce enl'Eglise le nom de Jésus , fans s'incliner le chef,
ou ìe genouil, le droit Canon l'ordonne, saint Paul
dit qu'au nom de Jesu—Chriíl, qui est le Nom de
tous les autres noms, tous genoux doivent fléchir.
Saint Bernard dit, que le Nom de Jeíus est une vian¬
de confortable, une viande renforcie , qui fait vivre
la personne. II dit que toutesles fois qu'il est nommé
que nous sommes fortifiés; Saint Bernard dit encore
que îç Nom de Jésus estoppelléfontaine, le Nom de
Jésus est appelle médecine, car il appaife les paillons,
& ôte toute la puanteur, & ì'ordure de notre ame.
Saint Bernard dit, qu'on Rappelle lunvere de îa foi.
C'est un Nom dit-51, que Saint Paul portoit devant les
îtais, & devant tous gens; comme une lumièreíur
»n chandelier. Saint Bernard dit, si tu veux écrire je
n'en hraî peint s'il ne par'e de Jésus. Un Docteur
qui Jappeile Richard de saint \ ictor , dit que Jeíus
fit un nom trèsr-dçiectabìe, très-consolant pom les
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pchceurs , car Jésus vaut autant a dire comme Sau¬
veur. Saint Pierre dir que Jésus est le Nom qui don¬
ne 1a clarté aux aveugles, qui a lait ouir les muets,O ? u ?

qui a donné la vie aux morts , Sc ôté la puiiìànce
du Diable.

Porte honneur & réve'rcnce à ce Nom vénérable,
afin que Dieu te tienne en la garde, dit tous les ma¬
tins , & tous soirs , en faisant le signe de la. Croix
fur ton corps, Jésus de Nazareth , Fils de Dieu qui
souffrit mort & paúìon , ayez pitié de moi.

Exemple.
On lit d'un homme qui disoit ainsi ; quand il fut

mort les Diables vouloietìt prendre son ame , mais
un Ange vint qui le délivra. Cet homme réçitoit
pendant fa vie le nom de Jésus.

Du don d'Humilité.

NOus lisons qu'au jour de laPentecôte les Apôtresétoient en prières & renfermés ils n'osoient sor¬
tir clé leur maison ; mais après 1a Pentecôte quand ils
furent regénérés par le saint Esprit, ils turent por¬
terpar-tout ladoctrine de leur divin Maître &s'expo-
serent à tous les maux, & à toutes les peines qu'on
leur feroit souffrir. Qui est armé de ce don , il peut
bien combatre contre tous les pe'chés , & contre
toutes les adveríités qui nous arrivent.

Des Sacrilèges,

G'Est un grand íacri'e'ge quand on ne reçoit pasle corps de notic Seigneur, avec les préparations
requises <k pareillement - les autres Saçiemeps de ia
sainte Eglise.
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Après, quand on vole les vases sacrés qui font dans

îes Sanctuaires. & autres biens de l'Egiife , de même
quand on maltraite les Ministre de Jeíus-Christ,

De ce péché ne font quittes ceux qui ont les biens de
la sainte Eglise , & le patrimoine de Jésus-Christ à
gouverner, ceux qui les retiennentpar leur avarice en
place de le donner aux pauvres, ou le mettre à un
bonuíage. Etpour ceux appeíieés lìmoniaques, qui ven¬
dent, & achetent les choies spirituelles ; c'est un grand
péché mortel, car par ce moyen ils parviennent aux
dignités Ecclésiastiques & y font parvenir les autres ,
soit par promesse , prières , amis ou par parenté , ils
font tant qu'eux ou autres font élevés au dignités
de la sainte Eglise , comme Evêques , Abbés , ou
autres dignités qu'on a par élection.

Exemple.
On lit d'un Abbé , que quand il mourut iî pria ses

Moines qu'ils fissent son neveu Abbé après lui, ce
qu'ils firent ; il arriva une fois que cet Abbé s'alloiE
promener seul à une fontaine qui étoit en ion Jardin ,
il entendit une voix qui se plaignoit, il la conjura
qu'elle lui dit qui elle étoit, elle répondit que c'etoit
l'ame de son Oncle qui étoit en cette fontaine tour¬
mentée & brûlée pour l'amour qu'il avóit eu en lui
parce qu'il avoit prié ses Moines qu'ils le fissent Ab¬
bé après lui ; l'Abbé lui répondit : comme se pour-
roit-il faire que vous souffriez de la chaleur en cet¬
te fontaine qui est si fraîche. La voix Te pria qu'il
nllat quérir un chattdeÛier de cuivre qui étoit deniere
l'Autel.qu'il le jettât dans la fontaine, & qu'il ver-
roit comme elle ctoif chaude, il prit le chandelier ,

& le jetta dedans, aussi-tôt il fut fondu comme de
îa cire qui est au feu , ou beurre qui est est eau bouil¬
lante. Quand l'Abbé eut yu cela il renonça à l'Abbaye»



7S LE DOCTRINAL& jamais on entendit la voix.Vous voyez-bien que c'est: simonie, quandpar dons2c par prières , on donne les bénéfices de la íainteEglise, ne tombez pas dans ce cas puisqu'il est punifi sévèrement.
Exemple.On lit au livre de Pierre de Clugny , qu'un sainthomme étoitJe Vendredi-Saint en Orailon, il fut ra¬vi en esprit jusqu'au jour de Pâqyes. Quand ii fut reve¬nu

, il dit qu'il ayoit vu en Purgatoire un hommedétenu parce qu'il avoit pris quinze livres d'un Clercpour lui céder for. bénéfice, &•quoi qu'il s'en fut re¬penti à íà mort, & eut commandé de faire restitu¬tion
, toutefois il étoit très-griévement puni.

Des Dixmes.

CVEÍr un pe'ché d'avarice de payer mal les Dixmes ,
,*car ces fortes de revenus font destinés pourl'entretien des Eglises & de íes Ministres j car notreSeigneur dit par le Prophète , tu payeras les Dixmesde ce que tu as ; le Pharisien qui íçavoit la loi, seVanta au Temple, comme ditl'Evangile, qu'il payoitìa Dixrne de tout ce qu'il-avoit : la sainte Ecriturene dit pas le douzième , le vingtième, le trentième ;le droit Canon dit : nous vous mandons, 8c or¬les Dixmes, 8c les oblations

entierement, afin qu'il en soitordonnance des ^Evêques, & queceux qui les retiennent soient séparés de la Com¬munauté de l'Eglise.
Exemvle.On lit d'un Chevalier qui étoit en l'armée du RoiÇharlemagne, quand il yint à mourir., il dit à sou ae-
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veu qu'il vendit son Cheval, & qu'il donnat l'argent
eux pauvres , son neveu îs vendit, mais il retint l'ar¬
gent, 8c le mit à son profit. Trente jours après le
Chevalier s'apparut à son Neveu , &lui dit, sçache
que mes péchés ne m'ent point été pardonnés par¬
ce que tu n'as point exécuté ma volonté , je fuis en
Purgatoire.

Exemple.
Nous lisons que le Pere & le Fils étoient en enfer ,

8c se reprochaient l'un l'autre. Le Pere disoit au Fils,
maudit soit le jour que je t'engendrai, car pour te faire
riche, & mettre en honneur j'ai été usurier, convoi-
teux & avaricieux & me voilà damné à jarhais. Le fils
disoit au pere, maudit sois-tu , car par ton mauvais
conseil j'ai fait beaucoup de maux , c'est pourquoi je
ine fuis damné, 8c tourmenté fans fin.

Exemple.
Jérémie le Prophète dit, que depuis les plus petits

jusqu'aux plus grands , tous s'étudient à l'avarice. Sa¬
lomon dit, je vois un grand mal au inonde, car il y
en a bien qui n'ont point d'enfans, ni freres ni sœurs,
toutefois jour 8c nuit ils ne cessent de se donner de
î'inquiétude, 8c ne peuvent avoir de repos. Sonventil
arrive que ceux qui ne font rien 8c se reposent héritent
du bien de l'ayaricieux , duquel il n'a jamais eu joie
B'y plaisir.

Exemple.
On litdansles Miracles de Notre-Dame, qu'à Ro¬

me il y eut un Archidiacre qui avoit nom Pierre, le¬
quel étoit un bon homme, mais il étoit trop épar-
Î'nant, après fa mort son frere par révélation divinee vit en Purgatoire grièvement tourmenté, pour ce
qu'il avoit été si tenant. Alors il dit à son frere qu'il
«speroit d'être délivré, si 1e Pape 8c les Cardinaux
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lui chantoient chacun une Messe, ce qu'ils íìtent, & il
fut délivré, plu!ièurs négligent de Faire du bien pen¬
dant leur vie, mais s'attendent à leurs enfans après leur
mort, c'est une grande folie à eux de penser que ces
héritiers fassent du"bienpour toi puisque tu le négliges
toi-même. Considéré que les enrans aujourd'hui font
très-peu pour leurs peres Se meres*

Des mauvais JeuXi

C'Est Un grand péché d'avoir trop d'attache aujeu, comme les dez 8e brelans, car de-îà vien¬
nent plusieurs maux, comme les mensonges, larcins
& juremeris*

Exemple.
Un Chevalier jura une fois contre Dieu, & aussi¬

tôt il fur puni. Après on dorme de mauvais exemples
à ceux qui regardent le jeu. De plus on perd íontems
qu'on devrôit employeren bonnes œuvres, mais il y
a d'autres péchés qui íèroient trop longs à expliquer*
Ceux qui gagnent ne doivent pas profiter du gain ,
mais ils le doivent donnner aux pauvres*

Comme il faut combattre Vavance.

LE Saint Esprit donne la forcé à ceux qui ont des¬sein de combattre leurs vices. La vertu opposée
« celui-ci , c'est d'être libéral à nos freres Chrétiens',
qui font les pauvres 8e leur faire part des biens que
Dieu nous a donnés , il les faut soulager dans leur
misere , Dieu ne nous les amis entre les mains que
pour en diiposer en leur fayeur.

VU
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Du jeûne & du trésor au Ciel.

NOtre Seigneur dit à ses Apôtres : quand voij*jeûnez , oignez votre tête, 8e lavez votre facej
afin que les hommes ne s'apperçoivent pas que vous
jeûnez : considérez i. que le jeûne 8c toutes les au¬
tres mortifications du corps , ericore qu'elles se fas-
ìèntsecrètement, sont néanmoins vues de Notre Sei¬
gneur 8e lui font agréables, 8e seront un jour récom¬
pensées dans le Ciel. 2. Que les bonnes œuvres , pour
mériter la vie éternelle, doivent être faites. 3. Hum¬
blement , s'éloignant de toute vaine gloire. 4. Gaye-
fnent, bannissant de foi toute tristesse, parce que Dieu
aime celui qui donne gayement* 5* A la gloire de
Dieu 8e de Jefus-Christ, c'est-là proprement oindre
notre chef, Jefus-Christ, parce que Christ veut dire
cint. 6. Avec bonne intention: Par exemple, jeûner
afin de satisfaire pour vos péchés, pour imiter notre
Seigneur 8e les Saints, 8e vous rendre par ce moyen
plusprompt 8e mieux diíposéàl'Oraiíòn: c'est Impro¬
prement laver sa face.

Ne vous amassez point des trésors en la tétre, mais
au Ciel óù les larrons ne peuvent dérober. Considé¬
rez. 1. Quels font les trésors de la terre, ce font les
biens, les plaisirs, les honneurs, l'esiime 8e la répu¬
tation qui revient d'être puissant ou ìçavant dans le
monde, bref, tout ce qui nnuspeut être ici ôté , mais
les trésors du Ciel, ce font les vertus 8c les bonnes
œuvres, qui seules nous demeurent 8e accompagnent
dans le Ciel après la mort. Bien-heureux font ceux
qui meurent au Seigneur : car leurs bonnes œuvres
les suivent. 2. De la s'ensuit qu'il faut que vous fàí-
fiez prévision de plusieurs bonaos #e»vres, parce qust
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le tre'sor ne se fait que de l'amas de pluíeurs chcfeS.
Remarquez cependant à qui c'est principalement qu'on
promet les trésors dans le Ciel ; ce n'est qu'a ceu> qui
endurent beaucoup pour Jesus-Christ, qui quittent
toutes choses pour J*ai. Et notre Seigneur ajcute , que
là où est votre trésor , là est auíst votre cœur, afin
que vous sçachiez que fi vous avez vraitnent votre
trésor au Ciel, vous y devez le plus souvent élever
votre pensée , & y contempler Dieu qui est votre
yrai trésor; & d'autant que Dieu est par-tout, vous
devez souvent faire attention que vous étés en fa
présence, & qu'il vous regarde toujours.

Pensez & considérez la cérémonie qu'on observe en
donnant les cendres, i. On les met fur la tête, pour
nous dire qu'il faut se mettre en état de pénitence :
c'est ainsi que faisoient autrefois les pénitens, tant de
l'ancienne Loi que la nouvelle. 1. On les donne le
premier jour du Carême, pour nous avertir que ce
temps est particulièrement destiné pour faíre péni¬
tence. 3. Elles sontmi ses fur le front, & devant tout
le monde, pour nous montrer que nous ne devons pas
avoir honte de satisfaire pour nos péchés, même pu¬
bliquement. 4. En les donnant, le Prêtre dit : sou¬
viens toi homme que tu n'es que poutliere ; & c'est
pour nous recommander l'humilité , fans laquelle
notre pénitence est nulle. 2. II dit, & tu retourne¬
ras en poudre : pour nous faire penser à la mort, cela
étant un puisiànr moyen pour nous porter à la péni¬
tence. 3. Les cendres font bénies : pour nous faire
espérer, que si nous les recevons avec les dispositions
requises , & en faisons un bon usage, nous recevrons
les bénédictions & les grâces promises par les paroles
3u'on prononce en les bénistanr. 4. Elles sent faiteses'rameaux bénits qui ont servi à représenter l'en-

ì
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re & triomphons de nos paillons par le moyen de lftmortification., tant intérieure qu'extérieure;

Du Sacrement de VAutel.

NOtre Seigneur dit aux troupes des Juifs ; Machaire est vraiment viande
, & mon lang vrai¬ment breuvage. Considérez. 1. L'amour ineffable quele Fils de Dieu á témoigné àl'homme en l'institutioitde la sainte Eucharistie; car il ne s'est pas contentéde se donner à tous les hommes en général, unifiantla nature humaine à la divine par Ion incarnation ;mais il a voulu par une invention admirable s'unir à

un chacun de nòus en particulier , nous donnant fachaire en viande , & son íàng en breuvage dans letrès-saint Sacrement de l'Autel. Or qu'y-?.-t-il quivous puisse être plus intimement conjoint que la vian¬de , puisqu'elle se change en votre propre substance ;2. Considérez combien cette viande est exquise 8cexcellente : car en l'Eucharistie on ne nous donné
pas le pain cuit au four, ni la manne qui e'toit le paindes Anges ; mais véritablement & en effet la chaire
de Jesus-Christ , son sang, son ame & sa divinité ,en un mot Jesus-Christ tout entier , immortel, im¬passible & glorieux ^ comine il est à présent dans leCiel. 3. Considérez combien cette viande est savou¬
reuse & délicieuse. Si la manne changeoit de goûtíelon la volonté d'un chacun en la mangeant, que se¬ra-ce dé cette précieuse viande dont lamnnnen'a été
que sombre & la figure : Si tous les trésors de la fa-
gesse divine Se tous lo« vrais biens sent renfermés ea

Fij
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Jésus-Christ , qui doute que les douceurs & les de'-
lices spirituelles ne s'y tíouve aussi ?
Celui qui mange ma chair & boit mon sang de¬

meuré en moi, & moi en lui. Considérez les grands
avantages qu'on reçoit de la sainte Communion j car
comme le ierment est joint au sep & les membres du
eorpsà la tête, ainsi celui qui communie dignement est
uni à Jefus-Christ, duquel il reçoit la vie, la nourri¬
ture , l'accroissement, le mouvement, & tous les autres
secours. II lui arrive comme à l'éponge qui est plongé*
dans un grand vaisseauplein d'eau ; car comme l'épon¬
ge est toutje dans î'eau , & l'eau dans toute î'eponge ,

qui Ja pénétré dedans & dehors j de même celui qui
boitîesangde Jesus-Christ est tout rempli de Dieu au»-
dedans par fa grâce , & comme environné de lui au
dehors par fa protection, parce qu'il demeure en Dieu
Sí Dieu en lui, si bien qu'il ne devroit plus regarder
que Dieu, ne penser qu'à lui, comme celúi qui est au
milieu de la mer, ne voit rien autour de lui que la mer»

II n'en est pas comme de vos peres qui ont mangtf
la manne &: lònt morts, qùi mangera ce pain, vivra
éternellement. Considérez i. Les dispositions que vous
devez apporter pour faire une digne Communion,
qui font de vous en approcher , non avec dégoût ni
avec murmure , non par coutume ni paf contrainte ,
ainsi que faisoient jadis ceux qui mangeoient la manne ,
mais avec un ardent désir de recevoir Jesus-Christ

,

vous assurant que plus la faim & la soif avec laquell*
vous en approcherez sera grande, plus aussi vous re¬
cevrez de douceur & la satisfaction spirituelle : joint
que plus la viande est savoureuse & de meilleur goût
plus elle nourrit & substanté. r. Que l'aridité &. seche-
Tesse que vous souffrez, & le peu de profit & avance¬
ment que you$ faites en la ymu, ne procède que díi
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peu de faim avec laquelle vous approchez de ce Sacre¬
ment : car celui qui le reçoit dignement, vivra éter¬
nellement , c'est-à-dire , profitera toujours de plus
en plus, & en deviendra meilleur.

De l'ajjìjzance à la Paroisse.

J'Ajoute ici ce sujet, parce qu'il sert beaucoup pourla célébration des Fêtes dont je viens de parler, &
que c'est un très-bon moyen peur conduire les hom¬
mes à une solide piété : c'est pourquoi je veux vous
en denner une instruction qui puisse vous servir pou*
toute votre vie.

Pour prendre la chose à sa source il faut savoir que
les Apôtres après l'Ascension du Fils de Dieu ayant
changéle Sabbat des JuiLaupremier jour de la semai¬
ne pour être dédié au service & la sanctification des
ames, ils établirent en ce jour les Assemblées des Fi¬
dèles où chacun le trouvoit exactement pour prier en
commun, entendre la parole de Dieu, assister à la cé¬
lébration des divins Ministres , & aux collectes des
aumônes qui s'y faisoient pour le soulagement des
Chrétiens nécessiteux.

Les Actes des Apôtres nous donnent des marques
de cette institution au Chapitre 20. par ces paroles :
Lorsque nous fumes assemblés pour rompre h pain
au premier jour de la semaine. Et saint Paul quand il
ordonna aux Corinthiens qu'au premier jour du Sab¬
bat chacun, mis a part ce qu'il voudroit donnerpour

■ les pauvres.Ou.pax ces mots una Sabbqti, est enten-
dule premier jour dela semaine qu'on appelle dans l'E-
vangile de saint Marc,& valde mans una Sabbatomrrz,
c'est-à-dite prima , comme il est expliqué dans l'E-
vangile desaintMatthicuquçe lucescitinpnma.Sabba.ti
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11 est parlé en ces deux endroits du jour de la Ré*

surrection de notre Seigneur qui arriva le lendemain
du Sabbat. Et ce jour fut appelle des ce tems-ia le
jour du Seigneur, comme saint Jean l'appelle enson Apocalypse.

Quant aux Assemblées de ce jour, le Canon dixiè*
me des Apôtres en parie distinilement , ordonnant
que tous les Chrétiens qui s'assemblent dans l'EgliJ'e
aux joursfolemnels yentendent lessaintes Ecritures& l Evangile , qu'ils y ajsijlent pour prier jusqu'àla fin, & qu'ils y communient. Saint Ignace con-»
temporain des Apôtres en fait mention en íes Epîtres,& d'autres anciens Auteurs ; mais particulièrementsaint Justin Martyr qui vivoit au-deuxième siécle en
l'an 150. 8c Tertulien qui le suivoit de trente ans.
Le premier en la seconde Apologie qu'il a faite pourles Chrétiens, décrit distinctement tout ce qui se fai-soit en ces afïèmblées qui font les mêmes choses quel'on fut à la Méfié de Paroisse. Voici ce qu'il en dit :Au jour que l'on nomme du Soleil se fait une Asiem-

blée de tous ceux qui demeurent dans les Villes, ou àla Campagne, & là on lit les Livres des Apôtres oules Ecrits des Prophètes , félon que le tems le re-,
quiert. Après la lecture celui qui préside fait un dis¬
cours par lequel il instruit le peuple & l'exhorte à
pratiquer les belles choses qui ont été lues. Ensuite
chacun se leve pour faire les prières , après lesquellesse fait l'oblation du pain & du vin 8c de l'eau • le
Célébrant continuant ses prières, 8c ses actions de
grâces, & le peuple répondant par ses acclamations.
Amen. Après quoi on fait la distribution & la commu¬
nication des saints Mystères à chacun des astîstans. A
la fin ceux qui ont des movens font leurs aumônes
<jui sent recueillies & mises çntre lqs mains du SupçV
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périeur qui les employés auxneílìtés des pauvres dont
il est curateur. \

Tertuuen en son Apologétique chapitre 39. dit que
les Chrétiens s'astèmbloknt pour paier avecpîus de for¬
ce , composant comme un corps d'armée pour faire en¬
vers Dieu un fa:nt effort, dont la violence lui étoit
très-agréable. Qu'en ces asièmblées on faiioit la lec¬
ture dec saintes Ecritures qui servoient à nourrir la
foi , élever l'espérance , 8c fortifier le courage des
Fidé'es. Qu'on v failòit les exhortation^ 8c les remon¬
trances nécessaires â un chacun : 8c mènre que quand
quelqu'un avoit commis une faute digne de châtiment,
on le punissoit en le privant de l'entrée de ces saintes
Assemblées, ce qui étoit estimé une très-grande pei¬
ne. Ensuite il parle des aumônes qu'on y faisoit pour
Insistance des pauvres 8c des affligés.

Surquoi il faut remarquer que dmant les trois pre¬
miers siécles del'Egliseoù elle vivoit aumilieudes per¬
sécutions , il arrivoit souvent que les Chrétiens n'a-
voient pas de lieux arrêtés, ou qui fufisent publics pour
tenir ces Afïèmblées , 8c qu'ils les faiíoient dans les
maisons particulières , 8c souvent cn cachette. Mais
après qu'il eut plu à Dieu de donner à son Eglise , la
paix 8c la liberté sous les Empereurs Chrétiens , on
commença à bâtir librement des Eglises , où les Fi¬
dèles s'astèmbloient au jours de Dimanches 8c de
Fêtes fous la conduite du Pasteur qui leur étoit don¬
né pour avoir foin de leur salut.

Ce fut alors que l'usage desParoiíses 8c de la Meste
Paroissiale en cessaints jours commença deparoître en
son lustre. Et depuis ce tcms-là il a toujours été con¬
servé dans rEglife , 8c recommandé aux Fideies avec
beaucoup de foin , comme une chose nécessaire au
íervice de Dieu , 8c au salut des ames j pour l'iní-
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Cela se voit enlaplus grande partie des Conciles,tant généraux que particuliers qui ont été tenus entous les tems, & nouvellement dans le Concile deTrente , lequel renouvellant & appuyant les précé-tiens en la se.lion. 22. Ordonne aux Evêques d'avertirleurs Peuples d'aller souvenr à leurs Paroisses , anmoins aux jours de Dimanches & aux Fêtes íòlem-nelles, & les y contraindre par censures Ecclésiasti¬

ques. Èn la session 24, il ordonne encore que les Eve- -ques avertissent soigneusement leurs Peuples que cha¬cun est obligé d'assister à la Paroiííè pour y entendrela parole de Dieu, lorsqu'on le peut faire sans uneincommodité considérable.
Voilà l'institution des Paioiíïès, & de la MestèParoissiale qui nous fait connoître trois choses, dpl'ignorance desquelles provient le mépris qu'on enfait : son ancienneté, sa fin & son obligation.Elle estausti ancienne que l'Egliíè même. Sa fin estpour gouverner le peuple Chrétien avec ordre & avecfacilité , chacun ayant son propre Pasteur pour veil¬ler a son salut , & chaque Pasteur son Eglise qui estcomme la bergerie ou les brebis s'aííèmblent pourrecevoir la pâture spirituelle, la guérison de leurles instructions Sc avertiíîèm ans nécessaî-

entendre par fa voix ccile du souve-
s ames qu'il représente & duquel il

; & quant à ^obligation elle paroít ní-de cette institution fi nécessaire au salqtordonnances des Conciles st souvent
ypir qu'elle est très-étroite ? & qu'on
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pe peut s'en dispenser sans de grandes & justes rai¬sons.

Cela étant ainsi, n'est-ce pas une chose étonnantede voir une institution si sainte & íi nécessaire telle-
ptent négligée & méprisée , qu'il semble que les Pa¬roisses ne sent plus que peur le menupcuple, pour lesvieillards & les femmelettes , & que les Chrétiens
méprisent aujourd'hui une chose dont la privationétoit autrefois la peine des plus grands péchés.Ce mépris arrive à plusieurs par des causes diffé¬
rentes.

Les uns le font par une pure indévotion qui leurfait appréhender la longueur de la Messe de Paroifle
en un jour dédié à la sainteté, & chercher une Mesie
courte pour passer le reste du íaint Jour en oisiveté ,
fn vanité & en récréation. Quelle honte pour desChrétiens de faire si peu d'état de la sanctification
des Fêtes, de l'ordre de Dieu & de l'Eglise , & deJeur salut même, qu'ils aiment mieux perdre misé¬rablement le tems du service de Dieu en des niaiseries
que de l'employer à l'honorer, à sanctifier leurs ames,& à apprendre les vérités du salut: c'est un désordre
déplorable qui sait dire à Saint Augustin que ceux
qui employent ainsi le saint tems du Dimanche, font
occupés au service du Diable , lorsqu'ils devroients'adonnera prier & à gémir devant Dieu duplus pro¬fond de leur cœur.

Les autres méprisent cette oblation par un secret
orgueil qui leur fait affecter une certaine liberté d'al¬
ler ou ils veulent en ces íàints jours. Liberté qui estplutôt un libertinage , & une résistance aux ordres de
ì'Eglise, que S. Bernard dit être plus servile que toutesorte de servitude , parce qu'en fuyant par cette libertéla yuc §t la conduite duPaíieur, ons'égare Scontom-
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be en la puissance du loup, c'est-à-dire, en un granddérèglement de cette vie: le diable n'ayant jamais plusd'avantage pour s'emparer d'une ame que lorsqu'ellen'est conduite ni observée de personne, comme remar¬
que le même Saint.

II y en a d'autres qui s'excusent fur les affaires; maisc'est une chose bien étrange que les Chrétiens qu: n'enont pas de plus importantes que celles de leur ialut,après avoir employé toute la íemaine aux affaires tem¬

porelles , ne veulent pas donner à Dieu Sç ieur pro¬
pre salut, le Dimanche qu'il s'est réservépour son ser¬vice. Cette excuse est fort commune ; mais elle n'est
pas supportable &ne sera jamais reçue devant Dieu.Je demanderois volontiers à ceux qui s'ení'ervent s'ilsprétendent ètreexempts de la íàncti sication d u Dì rftan¬
che? Dieu a donné à l'homme six jours pour son tra¬vail, il veut qu'il so repose le septième pour vacquerseulement aux choses saintes, & particulièrement àtrois : à lui rendre honneur

, sanctifier son ame, 8cpenser au repos éternel qu'il faut gagner en cette vie.Je demande où est cette occasion de travail & cette
application aux choses saintes ? & si c'est sanctifier le
saint jour que de l'employer tout entier en affaire à la
réserve du tems d'une Messe courte entendue souvent
avec un esprit tout dissipe qui ne pense rien moins qu'à
çe qu'il fa;t ? Je prie ceux qui vivent ainsi de faire ré¬
flexion là-dessus & de bien pezer cet avertissement
de saint Augustin au lieu que j'ai déja cité ; où il dit ;
qu'il a été ordonné aux Chrétiens de se reposer auxjours de Fêtes, & principalement en celui du Diman¬
che, pour être plus disposés au service de Dieu , 8cde laisser en ces jours les affaires temporelles pour s'ap-
filiquer àDieuplus facilement comme il nousy exhorteui-mêmepar çette parole du Prophète. Soyez de loisir

DE SAPIENCE, 91
5c considérezque je fuis Dieu. 11 ajoute que ceux qui
pour l'embaras des affaires méprisent cette exhortation
de Dieu & refusent de s'appliquer aux choies sain¬
tes

, ont grand sujet de craindre qu'au jour du juge¬
ment

, lors qu'il frapperont à la porte il leur soit ré¬
pondu : je ne vous connois pas : retirez-vous d'ici ,
ouvriers d'iniquité: & qu'ainsi ils soient alors rejettés
de Dieu, comme ils auront négligé de le chercherdans le tems convenable.

Enfin il y en a d'autresquì s'absentent des Paroisses
aux Dimanches & aux Fêtes solemnelles fous des
prétextes de piété : les uns disant qu'ils ont plus de
dévotion ailleurs qu'à la Paroisse : les autres à cause
de quelque Confrairie, ou Congrégation qui les em¬
pêche d'y assister ; les autres ayant leur Confesseur
ailleurs.

Mais les premiers doivent seavoir que la dévotion
sensible n'est pas toujours la plus solide, qu'elle a
souvent plus d'imagination que de vérité : que celle
qu'ils disent avoir , leur faisant négliger & délaisser
l'ordre de l'Eglise n'est pas une dévotion, mais plutôt
une allusion.

Aux seconds je soutiens que c'est unnbus de préfé¬
rer les œuvres de conseil à celles d'obligation ; que
Dieu aime mieux l'obéissance que le sacrifice , c'est-
à-dire

, les œuvres commandées plus que les dévo¬
tions qui viennent de notre propre mouvement : 8c
c'est une chose étrange que pouvant prendre tant
d'autres tems dans la semaine & dans les Fêtes mê¬
mes pour satisfaire à ces dévotions volontaires , on
veuille y employer les jours & même les heures qui
sont dédiées aux devoirs de la Paroisse,

Aux troisième je réponds qu'ils sèroient souvent
mieux d'avoir leur Confesseur ordinaire en la Parois-



9t LE DOCTRINALfè ; quand ce ne seroit que pour pratiquer la soumis¬sion & pour donner bon exemple par cet action.Que si pour de bonnes & solides raisons ils íe con¬fessent à d'autres ( ce qui est possible par l'avis de leurPasteur ) ils doivent si bien ménager leur tems quecette liberté qui leur est donnée ne les empêche pasd'assister à la Paroislè dans ces saints jours, & y don¬ner l'exemple & l'édification que l'Egliíè demanded'eux.
Pour toute conclusion, je vous exhorte à être fide-Ie St assidu à la Paroisse , 8c à ne vous en éloigner

pas pour aucunes des causes que je viens de tïire,Confidérez-là comme votre Mere qui vous a enfantéà Jesus-Christ par le saint Baptême , & qui vous aélevé dans le Christianisme. Elle estchargée de votreame, elle en doit répondre à Dieu , elle doit vousconduire durant votre vie jusqu'au port de salut, 8çvous assister àl'heuredelamort. Aimez-làtendrement
comme un enfant aime fa mere, rendez luivos obéis¬sances , recevez d'elle votre nourriture spirituelle dela doctrine & des Sacremens ; marchez fous ses yeux& íbn gouvernement avec respect & avec confiance,recevez des autres tout le secours que vous pourrez:mais attendez d'elle votre principale conduite , &íòyez religieux à suivre ce grand avertistèment del'A-

Íiôtre : Obéissez à vos Supérieurs & soyez soumis àeur conduite : parce qu'ils veillent comme ayant àrendre compte de vos ames, afin qu'ils le fassent avecjoie & non avec douleur : car il ne vous est pas expé¬dient qu'ils le fassent ainsi.

DE SAPIENCE.

Les avantages qu'on a d'entendre la Mejse.

SAint Augustin au Livre de la Cité de Dieu , ditque le jour que tu auras vu le corps de notre Sei-»,
gneur , tu n'auras la nécessité de la vie. Tes vaines
paroles te feront pardonnées ; la lumière de tes yeux
te fera gardée. Tu ne mourras point de mort subite j
si tu meures ce jour, il fera compté pour être commu¬
tée.

Exempte.
On lit que plusieurs pèlerins alloient ensemble en

pèlerinage, entr'autres il y en avoit un qui tous les
jours vouloit ouir la Messe ; mais les autres disoient,
si nous attendons cet homme nous demeurons trop
long-temps à faire notre voyage. Ils le laistèrent, S£
s'en allerent devant, tous les jours cet homme enten-
doit la Messe , les autres peníoient être à Rome huit
jours devant lui , mais quand ils furent à Rome 8î
qu'ils eurent faits leurs offrandes , ainsi comme ils al¬
loient a l'Egliíè ils lc trouverent à la porte qu'il y en-
troit, 8c furent fort étonnés, & au retour ils ouirenj
k Meila comme il faisoit.

Exemple.
Nous lisons en la sainte Ecriture, que Moyse pat

Commandement de Dieu , fit un tabernacle qui étoit
la figure des l'Eglises. En ce tabernacle il y avoit trois
étages , lesquels il y avoit un lieu nommé le Sanctuai¬
re , auquel nul n'entroit, fìnon les Prêtres de la Loi
& les Levitesqui {assoient le sacrifice. L'autre s'appel-
loit laNefoù étoitle Peuple, &le Sancia Sanclorum 5

auquel nul n'entroit que l'Evêque, lequel n'y entroix
qu'une fois l'an. Eu ce lieu qui étoit si saintement
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gardé, il n'v avoit que l'Arche d'Alliance* Dedansétcient les Tables que Dieu donna à Moylè au montde Sinay, lesquelles e'toient écrites du propre do;gtde Dieu les dix Comrtiandemens.dela Loi, la Verged'Aaronqui fleurit, quoique sèche & lans nulle moi¬teur. Toutes ces choies netoient que ces figures dela Loi, 8c de la Foi que nous avons maintenant, néan¬moins d'abord qu'on manquoit de respect on e'toitpuni.

De la préparation à la Communion*

COnside'rez que l'Ecritufe sainte donne avis decette préparation par paroles ; au livre des RoisiII eít dit: Prépare-roi Israël, pour aller au devant duSeigneur ton Dieu : car dans peu je viendrai 8c habi¬terai au milieu de toi. Et Saint Paul : Que l'hommes'éprouve íoi-mème, 8c s'e'tant ainsi préparé , qu'ilíriange de ce pain. Par cette épreuve l'Egliie entend laContrition & la Confession Sacramentale touchant lespéchés mortels. Cette préparation nous est; aussi recom¬mandée par exemple : car si pour manger les pains deproposition , qui n'étoiení que la figue de la Sainte Eu¬charistie ; il íalloit apporter une si grande pureté : sipeur l'AgneauPaschalon usoit de tant de cérémonies:íiSaint Jean Baptiste s'estimoit indigne de toucher no¬tre Seigneur Jésus-Christ, 8c Saint Pierre dessie trou¬ver dans une nìème barque avec lui, 8c Centenier dele recevoir en la maison, comment nous trouverons—nous dignes de 1 c recevoir fanspréparation? Nous lisonsdans les Aòìcs des Apôtres, que lespremiers Chrétiens8c Fidèles qui commun!oient tous les jours, n'avoientqu'un cœur & qu'une ame , & faisoient tous ensemble.Qxaiíoa avec une grande .assiduité 8c persévérance.-

DE SAPIENCE.
Considérez que l'art & la nature même produísent

beaucoup mieux leurs effets, quand la matière est
mieux diípoíée auparavant : 8c si les gens du monde
s'habillent plus honorablement quand ils doivent assis!
ter à quelques noces, 8c employent tous leurs foins
à se pre'paret quand ils ont à recevoir & loger chea
eux quelque Prince ou quelque grand Seigneur: que
devons-nous faire ayant à recevoir le Roi des Rois ,8c le Seigneur des Seigneurs chez nous par la Com¬
munion

, principalement si nous considérons qu'il n'yvient pas, comme les Princes de la terre, pour yêtre logé feulement, mais pour enrichir & orner no¬
tre ame de tous les dons célestes 8c de toutes les ver¬
tus. Pareillement si en la Communion notre ame est
unie à Dieu, comme elle l'est en effet: comment cette
union se fera-t-elle dignement si l'ame est immonde
8c tiède , Dieu étant très-pur 8c un feu ardent qui
consume tout.

Considérez, î. qu'il faut que l'ame pour étire'di¬
gne de s'unira Dieu, soit principalement nette de tous
péchés mortels : de peur qu'elle ne mange 8c boive fort
jugement : pureté qui s'acquiert par Communion ,
Confession 8c Satisfaction , 8c la crainte des juge-
mens de Dieu. 2. 11 est nécessaire d'être exempt de
toute haine 8c mauvaise volonté contre le prochain,
comme aussi de toutes querelles 8c débats, nous fou-
Venant des paroles de notre Seigneur. Quand vous vous
préí'enterés devant l'Autelpour y fàire votre offrande,
allez premierement vous reconcilier avec votre frere.
3. II faut être quitte de toute affection désordonnée 8c
de toute attache aux choses de la terre, afin que
l'ame puisse plus purement s'unir à Dieu par amour ,

duquel elle s'étolt éloignée : il est même à propos
qu'elle soit épurée deTidée des choses sales s avanf



9« LE DOCTRINALà recevoir un corps si pur & si chaste que celui iéJefus-Christ
, & qu'elle loit exempte de tous péchésvéniels

, parce qu'ils font des cmpêchemens à la dé¬votion. 4. Con derez avec le Ccntenier
, que vousêtes tout-à-fait indigne de la sainte Communion ;mais priez Dieu qu'il n'ait aucun égard à votre indi¬gnité & baffeíTè , & qu'il lui plaile vous en rendrédigne par fa feule bonté 8c miséricorde , vous don¬nant les dispositions requises. Avouez que vous étésmalade, languissant & proche de la mort , & quedans cet état vous avez recours à lui comme au grandMédecin; que vous êtes pauvre & mendiant, & quepour cette raison vous heurtez à la porte du riche ;que vous êtes un enfant prodigue, & qu'humblementprosterné en terre vous criez, comme celui de l'E-Vangiìe : Mon Pere

, j'ai péché à la vue du Ciel 8ccontre vous
, je í'çai que maintenant je ne méritad'être appellé votre fils : traitez-moi feulement com¬me un de vos serviteurs domestiques.

De la fréquente Comntunìòii.

COníìdérez qu'en la primitive Eglise, qui étoîtconduite par les Apôtres, on communioit sou-Vent , voir tous les jours : & que cette sainte prati¬que étoit cause de la grande sainteté & ferveur d'es¬prit qui se rencontroit parmi les Chrétiens ; il estcertain qu'au même terns que cet usage s'est rallen-ti, la sainteté du peuple Chrétien est aulli dimi¬nuée : d'où vient qu'en ce siécle aux lieux ost cettdcoutume est en quelque façon rétablie
, On voit auslik piété & la ferveur y prendre une nouvelle vigueur ,

& l'Eglise s'accroître par beaucoup de nouvelles Re¬ligions & Afièmblées Chrétiennes.

DE SAPIENCE. 97
Considérez, i. QueceSacremcntétantkviande $Z

la nourriture, qui sibilante & entretient l'ame dans
la vie spirituelle , plus on le reçoit souvent, plus onse fortifie en la même vie spirituelle; joint que notre
Seigneur Jesus-Christ à institué ce divin Sacrement
sous les espèces du pain & du vin , pour rémoigner
que nous en devons user souvent ; d'autant que com¬
me en mangeant souvent le pain ordinaire, nous nous
conservons k vie temporelle aussi, nous nous entre¬
tenons la spirituelle, mangeant souvent cette divine
viande. Ce qui a fiSt dire aux saints Peres dans Im¬
plication de l'Oraison Dominicale, que par le painquotidien on doit en rendre la Sainte Eucharistie î
Que si donc on le reçoit rarement , dit Jaint Am*
broise, comment est-ce qu'il sera quotidien ? 2. Con*
sidérez que si ce Sacrement est la íource de toute per¬fection & sainteté, s'il ne manque pas de communi¬
quer ses salutaires effets à tous ceux qui s'en appro*chent dignement ; il est certain que tant plus souvent
on le reçoit, plus auífi on participe aux biens qu'il
communique ordinairement.

Considérez. 1. Que k Pulsion de Jesus-Christ 8É
notre Rédemption , étant le plus grand de tous lesbienfaits que nous avons reçus de lui, nous ne lui
pouvons rendre de plus grands témoignages de notre
reconnoissance , que par la fréquente Communion,d'autant que par-là nous en renouvelions la mémoire,selon que lui-même l'a ordonné , diíant : faites ceci
en mémoire de moi, c'ejì-â-dire, de ma Passion.
X. Considérez que notre Seigneur souhaite extrême¬
ment que nous le recevions &: qu'il nous y invitelbus promeíïè de demeurer en nous, & de nous don¬
ner la vie étemelle. II n'est donc pas possible queMus ayons un véritable amour peur lui. .jú 1

£ • 1
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, & qu'elle loit exempte de tous péchésve'niels

, parce qu'ils font des empêchemens à la dé¬votion. 4, Con dérez avec le Centenier
, que vousêtes tout-à-fait indigne de la sainte Communion ;mais priez Dieu qu'il n'ait aucun égard à votre indi¬gnité & baffestè , & qu'il lui plaile vous en rendredigne par fa íèu.e bonté & miséricorde , vous don¬nant les dispositions requises; Avouez que vous êtesmalade, langui liant & proche de la mort , & quedans cet état vous avez recours à lui comme au grandMédecin ; que vous êtes pauvre & mendiant, & quepour cette raison vous heurtez à la porte du riche;que vous êtes un enfant prodigue, & qu'humblementprosterné en terre vous criez, comme celui de l'E-Vangile : Mon Pere , j'ai péché à la vue du Ciel 8ccontre vous

, je íçai que maintenant je ne mérited'être appelle votre fils : traitez-moi seulement còm-me un de vos serviteurs domestiques.
De la fréquente Communion.

COnfìdérez qu'en la primitive Eglise, qui éroîêconduite par les Apôtres, on communioit sou-Vent , voir tous les jours : & que cette sainte prati¬que étoit cause de la grande sainteté & ferveur d'eí-prit qui se rencontroit parmi les Chrétiens : il estcertain qu'au même tems que cet usage s'est rallen-ti, la sainteté du peuple Chrétien est aulli dimi¬nuée : d'ost vient qu'en ce siécle aux lieux ost cettecoutume est en quelque façon rétablie , On voit austîla piété & la ferveur y prendre une nouvelle vigueur ,& l'Eglise s'accroître pat beaucoup de nouvelles Re¬ligions 8c Assemblées Chrétiennes.

DE SAPIENCE. 97
Considérez, i. Que ce Sacrement étant la viande Sa

la nourriture, qui substante Se entretient l'ame dans
la vie spirituelle , plus on le reçoit souvent, plus on
se fortifie en la même vie spirituelle; joint que notre
Seigneur Jesus-Christ à institué ce divin Sacrement
fous les espèces du pain & du vin , pour témoigner
que nous en devons user souvent ; d'autant que com¬
me en mangeant souvent le pain ordinaire, nous nous
conlèrvons la vie temporelle auiu, nous nous entre¬
tenons la spirituelle, mangeant souvent cette divine
viande. Ce qui a friir dire aux saints Peres dans l'ex-
plication de l'Oraison Dominicale, que par le pain
quotidien on doit en rendre la Sainte Eucharistie :
Que si donc on le reçoit rarement , dit saint Am*
braise, comment est-ce qu'il sera quotidien ? 2. Con¬
sidérez que si ce Sacrement est laíource de toute per¬
fection & sainteté, s'il ne manque pas de communi¬
quer ses salutaires effets à tous ceux qui s'en appro¬
chent dignement; il est certain que tant plus souvent
on le reçoit, plus auífi on participe aux biens qu'il
communique ordinairement.

Considérez, i. Que la Paillon de Jesus-Christ 86
tiotre Rédemption , étant le plus grand dé tous les
bienfaits que nous avons reçus de lui, nous ne lui
pouvons rendre de plus grands témoignages de notre
reconnoissance, que par la fréquente Communion,
d'autant que par-là nous en renouvelions la mémoire,
selon que lui-même l'a ordonné , diíant : faites ceci
en mémoire de moi, c'ejì-â-dire, de ma Passion.
*. Considérez que notre Seigneur souhaite extrême¬
ment que nous le recevions & qu'il nous y invite
fous promeflè de demeurer en nous, & de nous don¬
ner la vie étemelle. II n'est donc pas possible que
Mus ayons un véritable amour pour iui^ ssi



9a LE DOCTRINAL
désir de demeurer avec lui, si nous le recevons
rarement.

De la Mort.

COnsidérez. i. Quelamort est certaine & inévita¬ble : car comme dit l'Apôtre, c'est un arrêt don¬
né de Dieu, que tous les hommes mourront une fois :
& joignez à cette considération, que le tems, l'heu-
re, le lieu & la maniéré en laquelle elle arrivera ,
font très-incertains. Elle a coutume de nous talonner
de plus près lorsque nous y pensons le moins. C'est
ce que dit saint Paul : le jour du Seigneur viendra
de nuit comme un larron , & quand on dira en soi-
même , paix & fureté, ce sera alors qu'onsetrouvera
surpris de la morr. î. Considérez dans quelle disposi¬
tion se trouve celui qui a mis toute fa consolation
dans l'espérance d'une longue vie : quels font fes sen-
timens quand on lui apporte la nouvelle que les Mé¬
decins déseíperent de íá vie. C'est alors qu'il se re¬
présente vivement devant les yeux qu'il va être banni
pour jamais de ce monde, qu'incontinent il va être
arraché & séparé de la compagnie de ses proches , de
íes amis, & de ses plus cheres connoislânces : que
ï>ien-tÔt pour 1 ui il n'y aura plus de faveur chez les
Princes ; qu'il faut dire adieu à tous les honneurs &
dignités, aux Palais & belles maisons, à toutes fes
richesses, possessions & héritages : & ce qui est encore
plus sensible, c'est que son ame va être arrachée par
violence;de son corps, qu'elle avoir tant aimé durant
fa vie, qui est une peine qui ne peut s'exprimer, per¬
sonne n'en ayant l'expérience que celui qui a passé
par-là & est mort une fois.

Considérez, i. Dans quelles anjoislès cette personns
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se trouvera lorsqu'elle considérera l'ineertitude de
son íàiut, voyant, le nombre de les péchés, dont plu¬
sieurs alors lui reviendront en mémoire, deiquéls
elle ne s'e'toit jamais souvenue, & que ceux qu'autre¬
fois elle avoit cru bien légers, lui paraîtront très-
griefs &: énormes. Ce fera pouf lors qu'elle doutera
lì elle est en la grâce ou en la disgrâce de Dieu, Sc
qu'elle ne íçaura au vrai íi elle a une parfaite contri¬
tion de ses péchés ; en un mot, elle se trouvera telle¬
ment étonnée, qu'elle ne sçaura de quel côté se tour¬
ner. 2. Considérez que si elle regarde en haut, elle
verra Dieu qui paroïtra irrité & armé de vengeance

-contr'elle : si au contraire .elle jette les yeux en bas
elle verra un sepulchre puant préparé pour son misé¬
rable corps St pour son ame, dont elle a eu si peu

. desoin, elle verrales Enfers ouverts pour ì'engloutir ;
si elie vient à rentrer dams soi-même, elle trouvera
une multitude innombrable de péchés , dont les re¬
mords la condamnent déjà à des supplices éternels : si
elle jette les yeux à l'entoui d'elle , elle verra les dé¬
mons en troupe qui font voir le Livré où fes crimes
fontécrits & ont déjà la gueule béante fur cette proie*Pour lors elle voudroit bien, misérable qu'elle est ,
pouvoir fuir de soi-même St des autres, mais elle nc
pourra & ne lui fera pas permis.

Considérez, x. Le dernier combat qu'il íàut rendre
contre la vie, l'agonie & les angoisses de la mort,
lorsqu'on allume le cierge beni, & qu'on crie àl'o-
reille du malade, qu'il se recommande à Dieu , du
moins dans le fond de son cœur, s'il ne le peut plusde bouche. C'est en ce moment que les Saints mêmes
font agités, & saisis d'une très-grande crainte, com¬
me saint Hilarion , qui disoit alors : Courage , fors
mon ame , que crains-tu? Sí quoi! tu as rendu fer-
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vice à Dieu L'espace de soixante & dix ans, & aprè»
cela tuas encore crainte de partir de cette vie ì i. Con¬
sidérez comme pour lors il devient tout pâle, que les
extrémités des pieds & des mains deviennent froides,
que les yeux s'abattent, qu'une sueur froide couvre
tout son corps, que le pouls s'affoiblit, qu'il ralle 8c
a grande difficulté de respirer, que la poitrine s'é-
trelíit & ne fait plus que palpiter ; & que tout à
coup une oppression mortelle le saisit, &: la pointa
de la mort le preste & contraint l'ame de déloger
de son corps. 3. Considérez que l'ame ayant aban¬
donné le corps, qui étoit auparavant si bien traits
& accommodé, il devient tout à coup si laid , si hi¬
deux, si horrible & si épouvantable , que chacun a
horreur de le voir & de le toucher, & que ses plus
chers amis n'ont plus d'autre foin que de le faire met¬
tre entre trois ou quatre ais dans une bierre couverts
de quelque méchant drap & d'une vieille chemise, &
le fàire mettre dans la terre pour y servir de pâtuxff
aux vers.

De la mort des Jujles.

COnsidérez. 1. Que la mort, quoiqu'affreuse 9credoutable en foi , comme il a été dit ci-de-
yant, est íbuhaittée de tous les gens de bien & per¬
sonnes religieuses, comme la fin de toutes les rnise-
tcs de cette vie , & le commencement de leur bon¬
heur éternel, diíant souvent avec le Prophète Royal:
Çomme un Ces altéré aspire après les fontaines des
eaux vives 1 ainsi mon ame soupire après vous ô
mon Dieu ! avec S. Pavl : Je souhaite d'être détaché
de cette vie, &être attaché à Jesus-Christ. 2. Con¬
sidérez qu'il ne s'enfuit pas de—là que les gens de bien

DE SAPIENCE. toi
n'ayant point d'appréhension de la mort, parlant na¬
turellement puisque Jesus-Christ, comme homme
n'a point été exempt de cette crainte ; mais ils la crai¬
gnent tout autrement que les pécheurs, parce que
ceux-ci ont raison de la craindre , & souvent il arri¬
ve qu'ils défèíperent aussi deleuríalut ; ou (1 les sosies
par l'infirmité de la nature se trouvent troublés à
l'itìstant de la mort, néanmoins sçnchant qu'ils doi¬
vent être bien-heureux après cette vie , iîs se conso¬
lent & se réjouissent si-bien que leur crainte est mê¬
lée de joie, & leur joie est modérée par la tristesse.
C'est ainsi que saint Martin à l'heure de la mort dit
avec grande confiance au diable qu'ilvoyoit auprès de
foi, que fais-tu ici, méchante bête ; tu ne trouveras
que reprendre en moi, j'ai cette confiance que le sein
d'Abraham m'est préparé. Etsaint Ambroise : Je ne
crains point de mourir, parce que je íçai que nous
avons un bon maître.
Considérez. 1. Que les justes trouventles douleurs &

les angoisses de la maladie douces & agréables, pour
l'extrême désir qu'ils ont de souffrir pour Pamour de
notre Seigneur Jesus-Christ, & pour satisfaire aux
peines qu'ils ont méritées. 2. Qu'il est bien, vrai que
Satan, duquel ils sont souvent demeurés victorieux
pendant leur vie , leur peut alors jetter dans l'eípric
quelque petite crainte : mais aussi ils ont en même
terns la protection & la consolation des Anges, de
la Sainte Vierge, & souvent celle de Jesus-Christ mê-
me. 3. II arriva aussi fort souvent qu'ils ressentent
tant de consolation & de paix à cause du bon témoi¬
gnage que leur rend leur conscience, par l'efficace
des Sacremens, dont ils se sont munis, & la parfaite
confiance en la miséricorde de Dieu , que mettant bas
toute crainte ils ont des avant-goûts des délices da
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Paradis où ils vont. 4 Enfin ils n'ont aucun ressenti-*
ment de sevoir séparés de toutes les créatures, parce

Ípi'il y a long-tems qu'ils y ont renoncé dès cette vie ,çachant qu'elles les empecho't de s'unir parfaite¬
ment avec celui qui eíl le Créateur.

Considérez qu'ils ont beaucoup plus de sujet de
joie que de triíleíîe, de la séparation de l'ame d'avec
son corps. 1. Parce qu'ils í'çavent qu'il ne lui servoit
que de prison , duquel venant à être dégagée par le
moyen de la mort, elle est mise en pleine liberté, &
s'achemine droit à son propre pays. z. 11s ne s'affli¬
gent pas non plus de ce que deviendra leur corps
après leur mort, parce qu'ils croyent fermement

'ensontems il ressuscitera avec beaucoup de gloire
jojnt aussi que comme ils n'ont pas beaucoup recher¬ché ses aises & ses commc-dités pendant la vie , & se
font même dépouillés de toutes choies pour suivre
notre Seigneur nud : ainsi par humilité ils font bien
contens de rendre à la terre le corps qui en avoitété
tiré. Pour ce sujet, saint François voulut mourir
tout, nud fur la terre , Sc demeurer en cet état aussi
long-tems qu'on en peut employer à faire une de¬mie lieue de chemin. Le grand Arsenius íouhaittoit
qu'on jettât son corps aux chiens ou à la voirie aprèsfa mort.

Du Jugement particulier.

COnsdérez. 1. Que l'ame au sortir de cette vie prendion chemin en une région inconnue, pour être pré*,sentée au Jugement particulier de Dieu qui n'est
pas moins à appréhender que l'universel, qui se fera àla fin du monde, attendu que, comme dit S. Augus-
CP ) í.ù, roèmç état que se trouvera i'homme dernie?
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jour de sa vie , il sera jugé à la fin du monde. 2. Con¬
sidérez que quatre sortes de perlònnes doivent inter¬
venir en ce jugement. 1. Celui qui doit être juge,
qui portera décrite en fa conscience l'hiítoire de
toute sa vie paísée. 2. Notre Seigneur Jesus-Christ,
?u" en doit être le Juge Scie témoin, avec un visageèvere, ne promettant que peines & supplices à l'ame
malheureuse. 3. Les Saints, qui n'auront que de
l'honneur & de l'indignation pour elle. 4. Les diables
qui exagéreront ses bonnes œuvres. 5. Représentez-
vous quelles seront alors les angoisses d'une pauvre
ame

, reconnoissant par le témoignage de fa propre
-conscience, que toutes les accusations dont on la char-
geraseront véritables.

Considérez l'examen qui sera aussi fait pour lors
de toutes ses pcníées, paroles 8c actions, où il y a
trois choses particulièrement à craindre: 1. La multi¬
tude des choses dont il faudra rendre compte j car il
fera plus demandé à celui qui aura plus reçu, com¬
me dit Saint hue. 2. L'enquêté très-exactequeferale
Juge de chaque chose, & le châtiment rigoureux que
s'en ensuivra : car il ne demandera pas compte seule¬
ment de toutes les actions jusques à la plus petite ,
mais encore la moindre parole oiseuse 8c des pen¬
sées les plus secrettes. 3. L'estime très-exacte que le
Juge fera de toutes choses : Mes pensées, dit le Sei¬
gneur , ne font pas semblables aux vôtres, ni mes
voies eomme les vôtres. Celui qui est curieux de la
netteté ne peu pas même foufi'it la moindre ordure
fur íes habits : ainsi Jesus-Christ qui est 1a pureté
par essence, ne peut supporter la moindre petite souil¬
lure en notre ame. Nous tenons bien souvent pour
petits , certains péchés que Dieu punit très-rjgou-
rcusement, 8c même il tient pour péchés ceux que
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îaous ne croyons pas l'ètre , comme l'action d'Ozali
Lévite, qui portra la main pour soutenir l'Arche quialloir tomber. C'est pour ceîa que David s'e'crie ; quelest celui qui connoír les péchés.Considérez. I. que toutes choses estant bien pe'se'es

examinées, il fera procédé à la prononciation del'arrèt qui fera fort à craindre pour quantité de raisons,
I. Pour la constance & fermeté du Juge, qui ne pour-!
Ta être fle'chi ni empêche par prières ni par larmes, ni
par aucune intercession ni excuse, de porter uue justearrêt contre les coupables. 2. Pour l'importance deschoses dont il fera question pour lors , parce qu'il nes'agira pas d'une somme d'argent, d'une maison ond'unhéritage, mais d'un bonheur ou malheur éternel.
3. A cause que l'arrèt que le Juge aura prononcé unefois, Fera immuable & ne se révoquera jamais; carDieu étant le souverain Juge qui ne se peut trom-

Îier en son jugement, il n'y peut avoir d'appel deui à un autre. 2. Considérez quel tremblement saisira
Famé , quant le Juge levant la main , & arrêtant ses
yeux fur elle, prononcera l'arrèt irrévocable de fa
damnation éternelle en ces termes : Allez maudits,
au feu éternel. Quoi! ne voir jamais la face tant aima¬
ble de Dieu : ne recevoir jamais aucun bien ni aucune
faveur de vous ; ô bon Dieu ! quel désespoir , quelspleurs ik quelles plaintes pour lors ! 3. Pensez au con¬
traire qu'elle joie saisira l'aníe juste , entendant cas
agréables paroles : Venez , les bénits de mon Pere,posséder le Royaume qui voiys est préparé dès le coni»
mencemçnt du monde,
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De VEnfer.

COnside'rez. 1. Que dans ce lieu de misere il serencontre trois sortes de peines ; la peine du sens,
çelle du dam & le ver de la conscience. Quant à la
peine du sens, sçachez qu'il n'y a point de membre
ni de sens qui n'y soit assiigé & tourmenté d'un sup¬
plice particulier , selon la grandeur des crimes aus-
quels ils ont contribué ; l'oeìl impudique a pour châti¬
ment l'horrible vision des diables, les oreilles y font
battues de la confusion des cris lamentables qui reten¬
tissent de toutes parts , les narrines v resièntent une
puanteur insupportable ; le goût y est travaillé d'une
soif enragée ; le toucher expérimente la rigueur du
chaud & du froid tout à la fois ; la mémoire est affli¬
gée du souvenir des plaisirs passés, & l'entendement
n'a pour objet que la pensée des honneurs pasiés, &
des maux qui leur sont réservés pour une éternité. 2.
Ajoutez à tout cela les autres peines dont chacun fera
puni en particulier. 3. Le superbe aura sa peine §ç
son châtiment particulier, l'envíeux la sienne , l'ava-
ricieux, l'impudique , &c. Fn quoi paroîtra grande¬
ment la sagesse & la justice deDieu, châtiant très exac¬
tement les excès d'un chacun selon qu'il l'a mérité ,
conformément à ce qui est rapporté dans l'Apocalypse,
contre cette débauchée Babylone , qui est la figure de
l'ame damnée. Voici l'arrèt qui est donné contr'elle :
Qu'on la châtie au double de ses forfaits , Se qu'on lui
donne autant de toutmens & d'angoiflès qu'elle s'eíl
glorifiée & veautrée dans les délices.

Considérez. 1. Que la peine du dam est plus grande
ineQmparablçment que la précédente, & consiste à
être privé pour jamais de la vision de Dieu, & de IV
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gréable compagnie de Bienheureux , & quoi qu'ellesoit commune à tous ceux qui seront damnes, néan¬moins elle fera plus íen'ible á tous les Chrétiens, &articulicrement aux Prêtres 8c Religieux, qui ont eu
eaucoup plus d'avantages 8c d'oeça ions de jouir dece bonheur. 2. Considérez auifi la troisième peine, quiest le ver de la conscience , qui rongera perpétuelle¬ment l'ame

, 8c ne sera pas lui-même consume', maisreprochera fans -cesse les fautes passées. Ah ! quels re¬
grets naîtront du souvenir qu'on aura de tant de bons
mouvemens oc inspirations qu'on a reçus de Dieu, pourne pas commettre un si grand mal, 8c pour se porter aubien qu'on aura rejette ! Que dire quand on considére¬
ra que pour les avoir méprisé, on sera contraint desouffrir des ardeurs e'ternelles 8c insupportables.Considérez. 1. Si la moindre incommodité, pourcourte qu'elle soit, commesi vous vous brûlez tant soit
peu le doigt à une chandelle, vous est maintenant insup¬portable , que ferez-vous dans le feu des Enfers, quiest un feu très-ardent 8c en comparaison duquel le no¬tre

, tout granll qu'il soit, n'est qu'un feu en peintuer ?Que faire ou que dire au milieu de cette mer de tour-
mens 8c de supplices, tels que personne n'est capablede les concevoir ? Que dire voyant que cela est pourtoute une éternité ? O éternité! Qui est celui qui n'estporté à quitter fa mauvaise vie, voyant seulement pro¬noncer ce nom ? où celui-là n'a point de foi, ou s'ilen a, il n'a point de cœur. 2. Considérez les horribles
blasphèmes que les ames malheureusés vomiront à tou¬
te éternité contre Dieu comme leur ennemi, 8c contre
notre Seigneur Jeíus-Christ comme un injuste Juge,contre les Sains comme troointeressezaupartideDieu8c tout cela a raison des peines effroyables qui ne fini¬
ront jamais. D'ailleurs, les exécrations & malédictions
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que vomiront les enfans contre leurs peres , 8c les
Íieres contre leurs enfans, les maîtres contre les éco-iers, qui le lont prépares les fiâmes, pour leur avoir
été trop indulgens; enfin ceux-ci contre leurs com¬
pagnons, de" ce qu'ils le lont séduits 8c perdus les uns
les autres par leurs mauvais discours 8c exemples. Et
tout ceci se paflèra avec un si horrible bruit 8c confu¬
sion, que si on enrendoit quelque choie de semblable
sur la terre , le poil nous dresseroit d'horreur à la tète,
& nous sécherions comme un tronc de bois à raison
de l'estroit qui nous íàisirois.

Du Paradis,

QUel est le séjour 8c la demeure des bienheureux :il est très-beau, très-amr.le 8c très-agréable ,
c'est une ville immense 8c tout de finor, dont les mu¬
railles font des perles 8c des pierreries : les portes de sa¬
phirs 8c d'émeraude très-artistement taillées, les rues
pavées d'argent plus luiíànt que le cristal. Là il n'y a
point de nuit , point de tenébres, point de chaud ,
point de froid : mais des délices parfaits, où jamais le
Soleil de justice ne se léve ni se couche , mais où il
communique son aimable lumière au gré &íatisaction
d'un chacun. 2. Considérez si le toic 8c la couverture
de cet Univers brille avec tant d'éclat par la clarté du
Soleil, de la Lune , des Planettes 8c de tous les autres
Astres qui font attachés au Firmament : combien doit
être agréable la vue du Paradis , où est le Palais du
Souverain de tous les Rois 8c de Dieu tout-puissant,
qui peut 8c est toujours diíposé à donner beaucoup
plus à íes ohers Sc bien-aimés enfans , que nous n'en
pouvons concevoir. Ce qui faiíòit dire à David ? ô
Dieu. Scitrieur aes yeiius, combien vos tabernacles
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Considérez, i. quel est ce palais & quelle est cetteMaison de Dieu. Elle est tout à fait agréable & aima¬ble , où il y a toutes fortes de biens en abondance, oùtout ce qui peut donner du contentement le rendent,& rien qui puisse donner le moindre déplaisir ; i'a-mour y est en sa perfection, & la crainte en est banniepour jamais : le jour y est éternel, & c'est un même es¬prit qui anime tous les habitans de ce pays, qui voyentâ dccouvet la très-sainte Trinité, & toutes choses enelle, .qu'ils aiment de toute l'étendue de leurs forces 81de leurs affections, ils jouissent à découvert de la très-fainte humanité du Fils de Dieu, que les Anges &. lesBienheureux ne se lassent jamais de voir : ils voyent lasainte Vierge comme Mere de Dieu, la plus élevée engloire & la plus proche de son Fils, ils voyent ensuitetous les cœurs des Anges, &les divers rangs des amesbienheureuses comme les Apôtres, les Prophètes, lesPatriarches, les Martyrs, les Confesseurs, les Vierges,lesinnocens, lesparens, les amis, les alliés, plus beaux& pluséclatans que des Soleils ; st ardens & embrasésd'amour & de charité, qu'il ne restèntent pas moins decontentement de la gloire des uns & des autres

, quede leur propre. 2. Considérez qu'elle estl'abondancede la joie qui remplit le cçeur de tous les bienheureux.Cette joie est st abondante qu'il n'y a que Dieu qui laÎiuiíïè comprendre : elle est st grande, qu'il n'y a queui aussi qui en íçache la valeur & lc prix : la variétéla perfection tout ensemble est telle que toutle monden'a rien de pareil. Mais le comble de leur joie estl'assu-rance qu'ils ont de ne perdre jamais cette postèlsion ,de ce qu'ils font non feulement quittes de toutes lesembûches du diable St du monde, mais particuliere-
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irent qu'ils font affranchis des peines de l'Enfer, ou
sis en voyent tant d'autres comdamné.

Considérez. 1. Quelle fera la gloire des corps des
Bienheureux. Ils auront quatre qualités & avantages
admirables, la subtilité : ragiîité,l'impafsibilité & la
clarté, qui serasi granáe, qu'au dire de notre Seigneur
môme , les justes brilleront comme des Soleils en la
maison de son Pere, il ne íèpeut dire aussi quel sera le
plaisir & contentement de chaque sens en particulier,
quel éclat , la grâce & la beauté des couleurs , quel
chant, les faveurs, & tant d'agréables odeurs parce
qu'en Isaïe il est dit, que ì'œil n'a vu, ni l'oreille en¬
tendu , ni cœur humain compris les choses que Dieu
a préparées à ceux qui font profession de l'aimer. 2.
Considérez la joie inexpliquable que ressentiront ceux
principalement qui ont souffert davantage pour la que¬
relle de Jesus-Crist, ceux qui seront mortifiés & au¬
ront pratiqué les jeûnes, les cilices& autres austérités,
pour vaincre les tentations; en un mot ceux qui auront
dompté toutes leurs convoitises, & crucifié leur chair
avec tous ses appétits. 3. Considérezvous méme après
tout ce que vous avez fait jusques ici, & ce que vous
faites à présent & ce que vous avez dessein de faire
à l'avenir pour avoir part un jour à cette gloire. Jette*
les yeux fur les moyens dont se sont servis autrefois
tous les Saints qui règnent maintenant au Ciel avec
notre Seigneur Jefus-Christ, pour ne pas manquer à
«ette gloire , & les imitez courageusement.
De la dévotion à la glorieuse Vierge Mere de Dieu.

LEs raisons qui vous obligent d'avoir une singuliè¬re dévotion à la très-sainte Vierge. i.Dieuprend
ttp extrême plaisir de yoii honorer íaíàinteMere, & ik



iio LE DOCTRINALtient honore'lui-même du service qu'on lui rend, *,11que la gloire de la Mere est celle du fils, comme noustémoigné la sainte Ecriture. 2. Cette iliuítïe Dameestdigne d'un plus grand honneur que tous les Anges, quetous ks Saints, voire que to utes les créatures ensemble $tant pour son mérité particulier, que pour íesrares 8cadmirables qualités. 2. Notre Seigneurnous enjoignitcette dévotion lorsqu'étant suçl'arbre de la Croix
, ilrecommanda sa Mere à S. Jean, lequel représentoit& tenoit la place de tous les hommes. 4. La Ste. Egli-íè veut que nous ayons tous cette dévotion, commeil paroit par tant de Fêtes solernnelles qu'elle à insti¬tuées , tant de prières qu'elle a composées , tant deCongrégations & de Confrairies qu'elle a érigées, 8ctant d'Eglises & de Chapelles qu'elle a consacrée à Dietlen son honneur. 5. La Vierge est comme la trésor! eredu Ciel, nous ne recevons aucune grâce deDieu quepar son moyen, & il n'y a personne tant soit peu dévô-te

, qui n'aye Teçu quelque particulière faveur par sortentremi se, li elle y veut faire un peu de réflexion. 6.- En¬fin la dévotion a la Mere deDieu est une grande mar¬que de prédestination pour ì'éternité bien-heureulè icar elle estpuîssante pour obtenir tout ce qu'on lui peutdemander : Elle est exaucée par son'Fils, ditsaint Ber¬nard, comme le FiFs i'est par son Pere. En effet, a-t-oujamais vu périr un véritable serviteur de la,Vierge.Considérez que ht dévotion à la sainte Vierge estune prompte volonté à lui rendre service : voici huitmarques de cette dévotion. 1. Quand on fait une très-»haute estime de cette illustre Dame, & qu'on en donnedes véritables témoignages, publiant ses louanges 8cses grandeurs dans les entretiensfamiliers & dans tou¬tes iés occasions favorables. 2. Quand on l'honore de•ulcc d'hyperpulìe , qui est supérieur à celui qui est d*
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aux Anges & aux Saints, faisant par exemplela rêvé-
vérence au íaint nom de Marie , & jíe prosternant
devant lès Images avec beaucoup de respect & d'hu¬
milité. 5. Quande on a grand confiance en elle , qui
doit être fondée fur la connoissance de nosmiseres &
le grand pouvoir & la bonne volonté qu'elle a de nous
faire du bien 4. Un ardent amour pour elle, qui nous
fait réjouir de fa gloire, & en désirer l'augmentation.
5. Une grande reconnoissanee de sesbienfaits, avouant

Í[ue tout nous vient de Dieupar elle. 6. Une vocationréquente demandant affectueusement ses prières &
le secours de fa puissante main. 7. Une offrande totale

* de nous-mêmes à fa Majesté , désirant qu'après Dieu' tout notre être , nos puissances & nos actions soient
fouverne'e par elle. 8c employées à son service. 8.infin , une vraie relïèmblance par l'imitation de ses

-

vertus. Ce qui a fait dire à saint Augustin, que le plus
grand honneur qu'on puisse rendre à un Saint, & pat
conséquent à la Reine des Saints , c'est d'employer
tous ses efforts pour l'imiter. Si vous avez toutes ces
marques , ô que vous êtes heureux !

Considérez les moyens d'acquérir, conserver 8c ac¬
croître la vraie dévotion envers la Mere de Dieu.
Le 1. Est d'avoir une de ses images dans votre cham¬
bre , la saluer en entrant & sortant, & lui faire plu¬
sieurs révérences tous les jours.{2. s'enroller enîaCon-
frairie du Rosaire , ou de quclqu'autte érigée en
l'honneur de la Vierge, & s'en acquittes fidelement.
3. Ne laisser passer aucun jour fansréciter lesLitanies ,
& fairequelqu'autre priere àson honneur. 4. Jeûner^
ou du moins faire quelque acte de mortification 1©
samedi : qui est un jour dédié à son honneur. 5. N'en¬
treprendre jamais aucune affaire qu'àprès avoir invo¬
qué fou secours. 6. Procurer que tous ceux qu'o»
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à sous fa conduite , & fur lesquels on a autorité luiíoient dévots. 7. Avoir une dévotion particulièreaux Saints de fa famille qui lui font particulièrementaffectionnés : comme saint Joachim

, sainte Anne,S. Joseph , S. Bernard , S. Anselme , S. Bonaven¬
ture , fans oublier fArchange Gabriel. 3. Visiter ses
Chapelles & ses Eglises , & donner de vos biens
pour les embellir , pour fomentent de ses Autels.
9. imiter íasainteté de viele plus que vous pourrez;Mon frere, dit S. Bonnaventurt, si vous vouleahonorer de la bonne façon la Mere de notre SauveurJesus-Christ , imitez-la en la douceur

, soyez hum¬ble comme elle ; chaste & pure , tant d'esprit quede corps : car fans cela vous n'aurez jamais «nvers•Ile une solide dévotion.
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